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mais Françoise Sagan ne dit pas si c'est à son sommet qu'elle se mariera !
Paris, le 7 février.

C'est son premier capri-
ce, et cependant elle sera
bientôt septuagénaire : la
Tour Eiffel s'est fait offrir
par ses admirateurs un
nouveau couvre-chef : coût,
50 mill. de francs . Ce n'est
point qu'elle cessât d'être
aimée telle qu'elle était ;
on s'était fait à elle. Mais,
en janvier dernier , un in-
cendie avait ravagé sa
chevelure, faite d'appareils
émetteurs de radio et de
télévision . On en a profité
pour hausser un peu plus
sa tête et la moderniser.

Il s'agissait essentielle-
ment de poser trois anten-
nes : l'une pour les besoins
actuels de la TV, l'autre
pour une seconde chaîne à
créer , la dernière pour les
émissions de radio sur mo-
dulations de fréquence. Ces
n é c e s s i t é s  scientifiques,
ainsi qu'un légitime souci
d'esthétique, ont amené les
ingénieurs à faire dispa-
raître les deux anciennes
arches métalliques dispo-
sées en croix, tout là-haut,
et à les remplacer par des
arches plus simples et plus
résistantes. La cabine cir-
culaire d'émission, vulgai-
rement appelée le « ca-
membert », qui était sus-
pendue sous les arches,
est incorporée d a n s  la
plate-forme, ainsi que la guérite qui
était placée au-dessus.

Des antennes plus sensibles,
mais point de drapeau

Le vieille Tour a gagné à l'opéra-
tion quelque huit mètres. Elle con-
temple désormais la ville du haut de
ses 320,015 m., très exactement. Mais ,
au sommet de sa nouvelle antenne
de vingt-sept mètres, le pavillon na-
tional ne flotte plus fièrement , com-
me jadis et naguère. Le sacrifice a
été douloureux. Mais le patriotisme

Quatre générations sur cette photo : à gauche Jacky (15 ans) , sa mère
Mme Thomas (33 ans) , sa grand-mère Mme Farcy (50 ans) et son ar-
rière-grand' mère Mme Kairier (65 ans) . Cette dernière, marchande de
poissons à Eu (Seine-Maritime) revendique le titre de plus jeune grand-
mère de France. Elle f u t  grand-mère à l'âge de 31 ans et 11 mois.

a dû s'incliner devant la science. Les
techniciens ont rappelé que le vent
qui souffle dans les plis d'un dra-
peau fait vibrer la hampe, fût-elle
métallique, et que les délicats appa-
reils de radio et de télévision en
eussent souffert. Jusqu'aux météo-
rologues, qui firent remarquer que les
anémomètres — qui mesurent, com-
me chacun le sait, la force des vents
— ne pourraient plus accomplir
exactement leur mission.

(Voir suite en page 5.)

...la Tour Eiffel vient de se ref aire une beautéLa Suisse et les pays économiquement
sous-développés

Commerce extérieur et solidarité internationale

Lausanne , le 7 février.
Une fo is  de plus , en 1957, notre

commerce extérieur a enregistré un
triple record : record des importa-
tions (8 ,4 milliards de francs ) , re-
cord des exportations (6 ,7 milliards)
et record... du déficit de la balance
commerciale (1 ,7 milliard) . C'est là
une des manifestations de la haute
conjoncture dont nous jouissons de-
puis de nombreuses années et dont
on annonce, une fois  de plus aussi,
le ralentissement prochain .

Ce pronostic va-t-il se confirmer ?
Il est malaisé , dans les circonstan-
ces actuelles , de répondre à cette
question avec netteté. Certes, on dé-
cèle, aux Etats-Unis par exemple,
les signes avant-coureurs d'une
« récession » et l'on sait combien
les autres pays sont sensibles à l'é-
volution économique de cette gran-
de puissance . Néanmoins, si des
changements sont survenus sur cer-
tains marchés mondiaux au cours
de l'année passée , la Suisse ne sem-
ble pas , à première vue, en avoir
subi les contre-coups. Cependant,
si l'on examine le problème de plus
près , force est de constater qu'une
modification de la conjoncture pa-
raît s'être amorcée en automne,
alors même que les statistiques ont
continué à indiquer des chi f fres  re-
cords pour la plupart des branches.

Progression insuffisante
de nos exportateurs ?

iVor>e propos n'est pas , toutefois ,
d'analyser plus avant les raisons
que nous pouvons avoir de craindre
ou d' espérer, mais plus simplement
de faire quelques remarques au su-
jet de nos exportations. D'une f a -
çon absolue, leur augmentation ré-
gulière est réjouissante, même si
l'on tient compte de l'accroisse-
ment des prix. Nos livraisons à l'é-
tranger n'ont-elles pas passé , de
1938 à 1957 , de 1,3 à 6,7 milliards ?
Pourtant , si nous plaçons nos ex-
portations dans le contexte du com-
merce mondial , nous constatons
qu'elles ont suivi une courbe ascen-
dante moins accentuée que les ex-
portations de certains pays con-
currents. Notre position relative
s'est par exemple affaibl ie , depuis
1950 environ, sur divers marchés de
l'Amérique latine, de l'Asie et de
l'Afrique , c'est-à-dire de pays que
l'on qualifie habituellement de sous-
développés.

On sait que des e f fo r t s  sont fa i t s
depuis plusieurs années sur le plan
international afin d'aider ces pays
à surmonter les dif f icultés qu'ils
rencontrent dans l'amélioration de
leur situation économique. Il s'agit
là d'un acte de solidarité auquel
la Suisse a d'ailleurs participé et
participe encore. Mais l'aide aux
pays sous-développés ne présente
pas un aspect moral seulement. Du
point de vue économique, les nations
exportatrices ont aussi un intérêt
— plus égoïste , certes, mais non
moins impérieux — à voir ces pays
accéder peu à peu à ce bien-être
dont elles jouissent elles-mêmes.

(Suite page 3) P. ADDOR.

verront ce que peuvent les chemins de fer
en général et les C. F. F. en particulier

Cent cinquante millions de visiteurs de l'Exposition
universelle de Bruxelles...

Berne, le 7 février.
Les transports suisses seront lar-

gement représentés à l'Exposition
universelle de Bruxelles, où le ma-
tériel roulant des Chemins de fer
fédéraux vient d'arriver.

Us le seront tout d'abord au Pa-
villon suisse, sous forme d'une pré-
sentation commune groupant les
CFF, les chemins de fer privés, les
associations routières , la navigation
rhénane et la Swissair.

En outre, les quelque 150 millions
de visiteurs qu 'attend la capitale
belge , cet été, pourront voir une
exposition thématique dans le grand
pavillon de l'Union internationale
des chemins de fer (U. I. C). Us y
verront en particulier la locomo-
tive « Genève » inaugurée la se-
maine dernière. Cette machine, l'une
des plus puissantes des CFF, du type
AE 6/6 (6 essieux moteurs et por-
teurs) développe une puissance de
6000 CV. Son poids est de 119.6 ton-
nes et sa vitesse maximum de 125
kilomètres-heure. Elle peut assurer
aussi bien le service des trains de
marchandises que celui des express
et des rapides. Elle est capable de
remorquer un convoi de 600 tonnes
à la vitesse de 75 km. à l'heure sur
les plus fortes rampes de la ligne du
Gothard (26 pour mille) . On la verra
également er. modèle réduit au Pa-
villon suisse.

Le matériel suisse du pavillon de
l'U. I. C. comprendra , en outre, une
locomotive de manœuvre à deux
fréquences de courant, ce qui per-
met d'utiliser ce type de machine
dans les gares de Bâle et de Val-
lorbe , soit sous la tension des CFF,
15.000 volts et 16 % périodes, soit
sous celle de la SNCF, 25.000 volts et
50 périodes. Il y aura , enfin , une
voiture pullman panoramique à lar-
ges baies et sièges mobiles — un
véritable wagon-salon — une voi-
ture de première classe du dernier
modèle et un wagon en aluminium
pour le transport des marchandises
en vrac. Divers engins suisses de
manutention seront aussi montrés
tels qu 'un grand container , un trac-
teur-élévateur, des palettes , etc.

(Voir suite en page 3.)
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L'HUMOUR DE LA SEMAINE

Egyptiens et Syriens voteront pour le candidat
unique (Nasser) avec un bulletin de vote portant
son portrait. Les journaux.

Y' en a bien marqué de b i f f e r  ce qui ne convient pas ?

/ P̂ASSANT
Les dictatures coûtent cher...
Les dictateurs aussi...
Témoin ce Perez Jimenez du Vene-

zuela, dont les comptes et archives pri-
vées ont démontré que chacun de ses
week-ends coûtait à l'Etat plus d'un
millions de francs suisses (!) et dont les
banquets, en période d'élections, reve-
naient à 28 millions par mois au Tré-
sor !

Evidemment on n'en est plus au
temps où les boîtiers passaient leurs
dimanche et lundi avec cent sous en
poche, et rapportaient encore quelques
liards à la maison! Et pourtant la pro-
pagande coûte cher, même quand elle
se fait avec un verre et une fourchet-
te... Enfin les démocraties ont aussi
leurs branches gourmandes — ô com-
bien ! — et la lenteur avec laquelle,
parfois, elles travaillent, est souvent
plus onéreuse que les moyens expéditifs
dont usent certains hommes que la fa-
veur publique a portés au pinacle.

N'empêche que la dictature est tou-
jours fâcheuse et coûteuse, parce que
lo les dictateurs voient grand ; et 2o
parce que personne ne les contrôle. Ce
n'est qu'après, une fois qu'ils ont été
renversés, qu'on s'aperçoit de leurs fol-
les dépenses et de leurs méfaits. Ainsi
en est-il allé de Mussolini et d'Hitler,
sans parler de Staline. Et ainsi ont agi
les Peron et Jimenez, qui tous deux
jonglaient avec les fonds publics et les
dilapidaient sans compter.

En tous les cas les fins de semaine
du potentat vénézuélien resteront dans
les mémoires.

Qu'est-ce qu 'on peut vraiment s'of-
frir à ce prix-là ? Et qu 'est-ce que les
copains ont dû se tasser dans l'entou-
rage ?

C'est bien pourquoi sans doute, depuis
quelques jours il y a tant de gens à
Caracas qui sont subitement devenus
pauvres ou qui ont mis les voiles.

Des voiles bien gonflées comme le
portefeuille des amis...

Le père Piquerez.

A 69 ans, âge où la plupart des
gens ont déjà pris une retraite bien
méritée, le Dr Vittorio Frizzoni , de
Lugano, vient d'acquérir le brevet
fédéral  de pilote civil à l'aérodrome
d'Agno. Le Dr Frizzoni avait déjà ,
en son temps, acquis les brevets de
pilote en Suisse, en Angleterre et en
Italie . Mais il n'avait pas volé depuis
quinze ans et devait repartir à zéro .
Aviateur passionné , le Dr Frizzoni
s'est dépensé sans compter pour la
cause de l'aviation au Tessin, et il
est l'un des initiateurs de l'aérodro-

me d'Agno.

Un brevet de pilote
à 69 ans !

Au catéchisme, le curé parle du
jour du jugement dernier.

— Le tonnerre grondera , dit-il ,
les éclairs fulgureront, tous les murs
s'écrouleront, et les morts ressusci-
teront...

Les enfants écoutent attentive-
ment. Puis un petit garçon deman-
de :

— M'sieur le curé, est-ce qu 'on
aura congé, ce jour-là ?

Le sens des réalités



"...aucun cloute,

Parce qu'il est le seul à m'offrir dans
le choix des extraits de café 100°/o purs
trois variétés ;i- standard, ' Ĵ tS -̂î fer̂ w ' ' "
Espresso, décaféiné <• ¦ -K . T̂j ^ ^^ô ^ ^m ^S ^ ^

En plus, chaque tasse n'est que du café pur; v^~a
gA^

^NES CAFÉ, c'est la saveur du vrai café. Oui, WK^^fc= ĵ^g§«
20 ans d' exp érience sont la garantie de la S^f^

a''"na
j^«r?J

Choisir est le privilège du consommateur; c 'est BMhtiin ¦¦¦MinrT î̂Sfi
pourquoi NESCAFE est le plus ré pandu à «RÊS âl
travers le monde. En fait , n'est-ce pas le 1B Sls^li lii
consommateur qui est l'arbitre suprême des ^^B^^^^^l w/
mérites d' un bon produitI ^̂ JJBBJI^̂ ^̂

NESCAFE- â l'avant-garde du progrès
grâce à 20 ans d'irremplaçable expérience!

G RA N D E  V E N T E
de

(Blanc
PRIX EXCEPTIONNELS

A NOTRE RAYON TROUSSEAUX
Linge éponge Linge éponge Essuie-services

rayures multicolores, fond «
e
^"«"Ŝ S» (J5ÎÏÏÏÏÏL, en coton écru, liteaux cou-

blanc 40 x 80 La pièce 45 x 75- ^^^'pifJe' teui. 40 x 80 La pièce

1.50 2.25 85 et.

A NOTRE RAYON FOULARDS
superbe Gavroche Echarpe

£itOle en nylOn fantaisie en soie rayonne, _ tmêmm ¦.!._««„ __^^»

SSKIMS lal" SSOcST Nouvelles W» s*
6.90 1.50 1.95

A NOTRE RAYON PARFUMERIE
Savon Brosse Eau de

de toilette à cheveux Cologne
^Hi<rr,nro» & i» i„„„n„. en nylon, monture trans- 60 degrés, bonne qualité.
ChvSntrA. n.,.»< i!ïï« parente. Coloris rose-bleu- Parfums, Chypre-Naturel,Produit de qualité. Le pain blanc Fougère, Russe. Le flacon

50 et. 1.45 95 et. + i ê
/ -\

Samedi 8 février GRANDE JOURNÉE FLEURIE
sous le signe de la Riviera. A notre aimable
clientèle nous nous ferons un plaisir d'offrir
un ravissant bouquet printanier.

V _/

en veau-velouré, doublure f g f  tttJjÊ
moire. Fermoir métal doré. Bien entendu ff Ou. 91 /̂1-1 &huÂ2 mÊÊmM
Les teintes nouvelles 9 W È y iJ /J J  / 7VÊ

Vente autorisée du 29.1 au 11.11.58.

r
Nous engagerions au plus vite,

1 mécanicien outilleur
et

1 mécanicien
i

faiseur d'étamnes
Faire offres sous chiffre P 10129 N à

Publicitas La Chaux de-Fonds.

______________________

MULCOl
engagerait :

remonteuse de coqs
h a b i l e  et consciencieuse pour
travailler en fabrique.
Semaine de 5 jours.

S'adresser à :

MULCO S. A.
11, rue des Rég ionaux

LA CHAUX-DE-FONDS

Employée
de maison

Dame seule cherche personne de confiance
pour s'occuper des travaux d'un ménage soi-
gné. Place stable et bien rétribuée.

S'adresser à Mme Pierrehumbert, rue des
Envers 13, Le Locle.

IMPORTANTE FABRIQUE DE SUISSE
cherche encore un

représentant
pour son service externe de La Chaux-
de-Fonds. Clientèle privée. Salaire im-
portant . Conditions sociales modernes.
De préférence homme marié.

Faire offres écrites à la main avec
photo , sous chiffre FH 7045 St à An-
nonces Suisses S. A., Neuchâtel.

Employé de siureau
si possible au courant de la sortie
du travail et des relations avec les
termineurs, est cherché par fabri-
que d'horlogerie de La Chaux-de-
Fonds. Place stable et d'avenir pour
personne capable. Semaine de 5
jours.
Faire offre sous chiffre D. N. 2062,
au bureau de L'Impartial. ûasies

A louer tout de suite 2
garages. Construction
moderne, eau, lumière,

chauffage.

S'adresser à

Fabrique MARVIN
Tél. 2.44.21.

fJjÈ tÊQj P M gP M» m \ SAMEDI 8 FÉVRIER

JiLOtCMi OU lOtO d" CAMPING-CLUB au CAFÉ du COMMERCE
^̂  ^̂  ' ' de 16 h. à 24 h.

Machine à coudre
Singer table, parfait état ,
230 francs. — Tél. 2 52 93

Machine à coudre
ELNA I, parfait état, 260
francs. — G. Dumont , av.
Léopold-Robert 83, télé-
phone 2 52 93.

HOMME d'un certain âge
robuste, cherche place de
berger. S'adresser à M.
Virgile Vuilleumier, rue
du Nord 87.

DAME 40 ans, cherche
soirées ou après-midi
pour la garde d'enfants,
malades ou infirmes. —
Ecrire sous chiffre
D U 2091, au bureau de
L'Impartial.

LINGERE cherche rac-
commodages. Ecrire sous
chiffre O D 1766, au bu-
reau de L'Impartial ou
tél. (039) 2 05 39.

JEUNE FILLE est de-
mandée pour aider au
ménage. — S'adresser
Pâtisserie Hofschnelder ,
Hôtel-de-Ville 5. 
JEUNE FIILE

-
de 17~à

22 ans est cherchée pour
aider au ménage. Télé-
phone 2.63.39.

MENAGE soigné cherche
femme de ménage propre
et consciencieuse pour
heures régulières. — S'a-
dresser Jacob-Brandt 8,
au 1er étage, après 18 h.
ÔN

_
DEMANDE 

~
un

~ gar-
çon de maison. — Se
présenter à l'Hôtel de
France, La Chaux-de-
Fonds, tél. 2 1116.

A LOUER au centre, ap-
partement 2 pièces et cui-
sine, tout confort. Ecri -
re sous chiffre H B 2147,
au bureau de L'Impar-
tial.

COUPLE cherche petit
appartement sans confort.
— Ecrire sous chiffre
D B 2056, au bureau de
L'Impartial.

APPARTEMENT 2 ou 3
pièces, ou studio, est de-
mandé au plus vite. —
Faire offres écrites sous
chiffre F F 2029, au bu-
reau de L'Impartial.

A LOUER chambre meu-
blée, chauffée , part à la
salle de bains. — S'a-
dresser à Mme Zaugg, av.
Léopold-Robert 150 a.
A LOUER chambre meu-
blée à Monsieur , au cen-
tre. Libre tout de suite.
— Tél. 2 74 55.

CHAMBRE indépendante
a louer à personne sé-
rieuse. S'adr. chez M. E.
Muller , Balance 5.

A LOUER pour début
mars, chambre tout con-
fort , dans appartement
moderne, si possible à
Allemand (de) . Télépho-
ner au 2.80.20.

EMPLOYÉE de bureau
cherche pour le 14 fé-
vrier chambre meublée
ou non, tout confort ,
quartier des Forges, pour
la durée de 2% à 3 mois.
— Tél. (066) 2 10 65 ou
(066) 2 16 34.

CHAMBRE meublée est
demandée par couple
avec part à la cuisine. —
S'adresser à M. Nicolas,
Hôtel de la Poste, tél.
2 22 03.

A VENDRE radio Niesen ,
cadre antiparasite incor-
poré, modèle 53-54. —
S'adresser le soir après
19 heures à M. Béguin
André , Terreaux 18.

OPEL RECORD
parfait état, couleur gri-
se, toit bleu , est à ven-
dre pour cause de décès.
Belle occasion à enlever
tout de suite, paiement
comptant. Ecrire sous
chiffre D. D. 2092 au bu-
reau de L'Impartial.

A VENDRE 3 complets,
1 neuf , beau lainage, tail-
les 46 et 48. — S'adresser
au bureau de L'Impartial.

2037
RASOIR électrique Ko-
bler , fabrication suisse,
à vendre avantageuse-
ment. — S'adresser rue
du Parc 151, 2e étage, à
droite. 
A VENDRE poussette
Paris - Etoile en parfait
état. — S'adresser M. E.
Délie Santa, rue du 1er-
Août 2, tél. 2 73 46.

MACHINE A LAVER On
cherche à acheter une
machine à laver en bon
état. Paiement comptant.
— Tél. 2 02 01.



Chronique de la bourse
Hésitation en valeurs suisses, quelques

petits reculs. — Amélioration des
valeurs hollandaises. — Amerosec
ex-droit à Genève. — Interhandel

toujours active.

(Corr. part , de L'Impartial)
On a vu nos professionnels de la

bourse assez satisfaits du volume des
échanges en ce début de février, après
une liquidation janvier qui ne présenta
pas de difficultés , sauf probablement
quelques pertes sur les ventes à dé-
couvert en Interhandel.

En fait , les cours aujourd'hui se si-
tuent un peu plus bas qu 'il y a huit
jours pour l'ensemble des valeurs. Font
exception à cette courbe des graphiques
les valeurs étrangères , notamment la
Royal Dutch en gain de deux écus ,
pendant que le droit de souscription
s'améliorait encore à fr. 5,75 en regard
de fr . 4,30 au début de l'augmentation
du capital. Cette progression corres-
pond à la hausse de l'action. La main-
mise sur les prop riétés en Indonésie n 'a
pas effarouché le marché qui tenait déjà
pour un fait accompli cette nouvelle
manifestation de mépris envers le ca-
p ital étranger qui a contribué au déve-
loppement du pays indigène. On com-
prend mal , maintenant encore , que des
cap itaux nouveaux puissent être risqués
dans les pays sous-développés quand
on voit s'allonger la liste des débiteurs
malhonnêtes...

Fermeté également des actions Phi-
lips (+ 20 francs) en raison de la bonne
tendance à Amsterdam. A Paris, raf-
fermissement des Suez [6.000— à
7.000 - francs français en une quin-
zaine) ensuite des pourparlers prévus
pour le règlement du litige. A Wall
Street , la tendance reste assez bien
orientée. Après la baisse du taux d'es-
compte, les transactions ont conservé
de bons éléments de tranquillité , par
rapport aux soucis précédents ; le lan-
cement réussi du satellite a provoqué
un petit feu de paille qui ne trompa
personne.

En Suisse, nos actions de grandes
banques d'affaires ont abandonné de
15 à 30 francs pendant la semaine, tan-
dis que les trusts supportaient mieux
l'hésitation de là tëndance ; Interhandel
est remontée à ses meilleurs cours ,
Italo-Suisse (nouvelle cotation) se
maintient presque au précéden t maxi-
mum , et Motor-Colombus accompagnée
d'Elektrowatt a gagné un écu.

L'irrégularité de l'ambiance en va-
1 rs métallurgiques a fait monter ou
baisser de quelques francs la plupart
des titres , et l'on n 'a pas constaté de
mouvement bien défini.

A Genève, l'American European Se-
curities se traite ex-droit de souscrip-
tion , lequel vaut environ fr. 5,50, l'action
marquant de ce fait une légère avance
de 2 à 3 francs. Un peu de fermeté en
Papier-Saint-Moritz à 310 contre 280.

En conclusion , les espérances de la
semaine précédente n 'ont pas été con-
firmées par l'ensemble des cours , mais
le fond des marchés semble sans in-
quiétude. On sent que du côté de Wall
Street il y a encore du flottement mal-
gré les nombreux avis rassurants con-
cernant la prochaine évolution des
affaires.

La Suisse et les pays économiquement
sous-développés

(Suite et f i n)

Que certains de nos concurrents
aient jusqu 'ici voué à cet aspect du
problème plus d'attention que la
Suisse, la remarque que nous avons
fai te  plus haut semble le prouver.
La raison en est peut-être que nos
exportateurs ont souvent préféré
placer leurs produits , avec moins
de peine et de risques, sur d'autres
marchés, en particulier en Europe
occidentale et en Amérique du Nord.
On ne saurait, bien sûr, les en blâ-
mer, car l'exportation à destination
des pays sous-développés pose no-
tamment des problèmes financiers ,
à la solution desquels nos autorités
doivent apporter leur concours. Nous
pensons ici plus spécialement à l'ex-
tension — du reste envisagée — de
la garantie fédérale des risques à
l'exportation.

Qu'est-ce que l'aide aux pays
sous-développés ?

Une récente étude de M.  Richard
F. Behrendt, professeur à l'Univer-
sité de Berne, parue dans le n° 9 des
t Wirtschaftspolitische Mitteilungen» ,
nous permettra de répondre à cette
question.

L'auteur relève tout d'abord que
la population du globe , dans la pro-
portion de plus de 30 %, connaît des
conditions d'existence insuff isan-
tes ; elle est sous-alimentée dans la
proportion de 60 %. Dans les pays
sous-développés, l'agriculture en est
encore à utiliser des moyens primi-
tifs.  Sur 350 millions de familles
occupées dans l'agriculture, 10 mil-
lions seulement disposent de
moyens mécaniques modernes et
90 millions d'une charrue métalli-
que ; 250 millions en sont encore au
vieux soc de bois.

La question qui se pose est de
savoir comment faire participer ces
peuples « arriérés » aux bienfaits de
la civilisation technique. Les mesu-
res qui peuvent être appliquées re-
vêtent les formes les plus variées.
M . Behrendt les classe selon :
1. Les buts qu'elles visent :

a) mesures encourageant le déve-
loppement économique propre-
ment dit (y compris les efforts
déployés en matière d'hygiène
et d'instruction, qui contribuent
diiectement au développement
de la production ) ;

b) mesures charitables ;
c) mesures culturelles.

2. Les formes qu'elles revêtent :
a) mesures techniques (« assistan-

ce technique ») par l'envoi
d'experts ou par l'octroi de
bourses permettant aux au-
tochtones de se former dans
des pays plus développés ;

b) mesures financières (en argent,
en marchandises ou en servi-
ces) ;

c) mesures sociales.
3. La manière dont elles sont

financées :
a) à fonds perdu (dons) ;
b) sous forme de crédits accordés

à des conditions plus favora-
bles que le normal , par exem-
ple pour des buts non-produc-
tifs, à long terme, à des taux
plus bas, ou accompagnés d'une
garantie des risques à l'expor-
tation ou d'investissements di-
rects.

4. Ceux qui se chargent
de les appliquer :

a) organisations internationales
(actions multilatérales) ;

b) gouvernements nationaux (ac-
tions bilatérales) ;

c) groupements privés.
M . Behrendt note avec raison que

« nous n'avons pas à craindre qu'en
encourageant l'évolution des peuples
sous-développés nous contribuions
exclusivement à la formation de
futurs  concurrents» .

En fa i t , il est bien établi que des
pays économiquement évolués sont
les meilleurs clients les uns des
autres ». Il ajoute plus loin : « Une
expansion effect ive de l'économie
nationale exige de nos jours , une
contribution à l'expansion de l'é-
conomie internationale. »

Nous relevons encore, dans l'étu-
de substantielle de M . Behrendt ,
que la Suisse, bien que non mem-
bre des Nations-Unies, a participé
au programme d'assistance techni-
que mis sur pied par l'ONU par
un versement de plus de 350.000
dollars. Dans le cadre de ce pro-
gramme, des milliers d'experts ,
dont des Suisses, ont été envoyés
dans un grand nombre de pays.
Sur le plan privé, mentionnons
l'activité de l'Aide suisse aux ré-
gions extra-européennes, qui col-
labore actuellement au développe-
ment de la production laitière du
Népal.

En guise de conclusion, nous di-
rons avec M. Behrendt que « l'a-
mélioration du niveau de vie et le
maintien du plein emploi dans un
pays hautement industrialisé com-
me la Suisse dépendent de sa con-
tribution au développement de
pay s économiquement arriérés, afin
que ces pays puissent rapidement
augmenter leurs productions de pro-
duits suisses de consommation spé-
cialisés et de haute qualités

P. ADDOR.

La situation économique
et sociale dans le monde

COUP D'OEIL SUR L'ACTUALITÉ

(Corr. par. de L'Impartial)

FRANCE : Ce que boivent les Fran-
çais. — Comme tous les autres êtres , les
Français ne boivent pas que du vin ou
de l'eau. On a calculé leur consomma-
tion en boissons au cours d'une journée
d'automne. Voici ce que cela donne :
sur 100 hommes, 82 boivent du vin , 12
de la bière, 12 du cidre , 12 de l'eau-de-
vie , 9 des apéritifs secs , 4 des apéritifs
arrosés , 22 de l'eau, 11 de l'eau miné-
rale, 2 de la limonade , 1 du jus de fruits ,
68 du café noir , 48 du café au lait , 6 du
lait pur, 6 des infusions , et 23 des dé-
jeuners-chocolat.

Les femmes n'ont pas les mêmes
goûts : 60 boivent du vin , 7 de la bière ,
8 du cidre, 3 de l'eau-de-vie, 3 des apé-
ritifs secs, 1 des apéritifs arrosés , 47 de
l'eau, 12 de l'eau minérale, 2 de la li-
monade, 2 du jus de fruits , 57 du café
noir , 63 du café au lait , 7 du lait pur ,
9 du thé , 11 des infusions , et 7 des
déjeuners-chocolat !

PAYS - BAS : Un emprunt-logement.
— Un montant de 12B millions de florin s
a été souscrit jusqu 'à présent en lettres
d'épargne pour le logement , à intérêt
6 %> cumulé pendant treize ans.

La souscription sera close dès que le
montant total des lettres d'épargne
aura atteint 225 millions de florins et
au plus tard le 1er mars prochain, an-
nonce la Banque des communes néer-
landaises, i

ITALIE : Où sobriété n'est pas abs-
tinence. — Selon une statistique ita-
lienne, la moyenne annuelle de consom-
mation du vin , par tête d'habi-
tant, serait la suivante : France, 140
litres ! ; Italie , 115 litres ; Grèce , Es-
pagne, Argentine , Chili , 50 litres ;
Suisse, 34 litres ; Allemagne, 8 litres ;
Pays-Bas et pays nordiques , 2 litres
seulement .

— 180 milliards de lires pour l'entre-
tien des routes provinciales. — Le mi-
nistère des travaux publics a été au-
torisé, dans les limites de 180 milliards
de lires, à distribuer sur les exercices
allant de 1957-58 à 1964-65, à consentir
aux administrations provinciales une
contribution allant jusqu 'à 80 °/o des
frais reconnus comme nécessaires pour
l'entretien des routes provinciales.

Nous n'en sommes pas encore là chez
nous !

SUÉDE : Haut-parleur sous l'oreil-
ler ! — Les haut-parleurs ordinaires
peuvent être une source de gêne pour
les malades se trouvant dans les salles
communes à l'hôpital , et les écouteurs
sont souvent peu pratiques pour ceux
qui se sentent assez bien pour écouter.
Afin de résoudre le problème du confort
pour les uns et pour les autres , une
société suédoise de téléphones a mis au
point un petit haut-parleur à placer
sous l'oreiller, de la taille d'une montre
de poche, qui peut n'être entendu que
par la personne l'utilisant. Le système
magnétique est enfermé dans un étui
de polystyrène ; il est insensible aux
chocs et facile à nettoyer. Son système
de reproduction est , parait-il , de très
bonne qualité. Il a une courb e de fré-
quence compensée et l'effet atténuant
de l'oreiller sur le son contribue à la
reproduction correcte des registres de
basse.

GRANDE-BRETAGNE : Augmentation
de la production industrielle en 1957. —
Elle a continué de s'accroître l'année
dernière à un taux annuel d'environ 900
millions de livres. Mais les frais géné-
raux ont été plus élevés, ce qui a en-
traîné des hausses de prix.

L'accroissement en valeur réelle par
rapport à 1956 n'a donc été que de 702
millions de livres, soit 5 %>.

...verront ce que peuvent les chemins de fer
en général et les CF. F. en particulier

Cent cinquante millions de visiteurs de l'Exposition
universelle de Bruxelles...

(Suite et tin)

L'aménagement des vastes pavil-
lons de l'U. I. C. est dirigé par M.
Max Strauss, secrétaire général des
CFF. Les visiteurs y seront reçus
par les fonctionnaires du Centre
d'accueil organisé pour la circons-
tance par le Centre d'information
des Chemins de fer européens où
tous renseignements utiles pour le
voyage de retour ou les excursions
leur seront donnés.

Plusieurs pays participent aux
côtés de la Suisse à la présentation
des transports ferroviaires par l'U.
I. C. La Société nationale des che-
mins de fer français montrera, sous
une forme thématique, ce que sont
en fait les chemins de fer modernes.
Les problèmes touchant à la produc-
tivité seront expliqués par les Che-
mins de fer allemands. Les Chemins

de fer italiens se sont chargés d'a-
nalyser les relations humaines dans
le domaine ferroviaire. « Vocation
européenne » ou les liens unissant
les divers réseaux du continent , tel
est le sujet que traiteront les Che-
mins de fer belges.

La Suisse sera encore présente,
grâce à la projection du film de la
ligne du Gothard que les visiteurs
d'une locomotive pourront voir sur
un grand écran cinémascope, avec
l'illusion d'effectuer ce voyage à
bord d'une de nos locomotives.

Bref , ce que les Chemins de fer
suisses et européens en général
veulent démontrer à Bruxelles, com-
me le souligne M. Max Strauss, c'est
qu 'ils sont encore jeunes et moder-
nes et qu 'ils ne reculent devant au-
cun progrès technique pour servir
les pays et les peuples de notre con-
tinent.

Les comptes de l'exercice 1957
présentent un bénéfice de 405.384
fr. 78, contre 411.887 fr. 43 l'année
précédente. Le Conseil d'adminis-
tration proposera à l'assemblée gé-
nérale des actionnaires du jeudi
27 février 1958 de verser 90.000 fr.
aux réserves, de distribuer un divi-
dende de 5 % brut et de reporter le
solde à nouveau.

Crédit Foncier Neuchâtelois

Le Conseil d'Etat de Bâle-Ville a
répondu à une question d'un député
indépendant qui lui demandait quelle
mesure il comptait prendre pour re-
médier aux effets néfastes de l'au-
tomation.

Le rapport du gouvernement dé-
clare que, de l'avis des autorités et
des associations économiques, l'au-
tomation ne s'introduira que de fa-
çon réduite dans notre industrie et
n'aura pas beaucoup d'influence sur
le marché du travail . Le devoir des
autorités cantonales est de tout faire
pour adapter l'enseignement scolaire
non seulement à l'automation, mais
d'une manière générale à l'évolution
rapide de la technique. D'autre part ,
le plein emploi doit être maintenu
et , en cas de chômage, les autorités
fédérales et cantonales et l'économie
privée pourront passer à la réalisa-
tion des programmes de création
d'occasions de travail.

Lisez « L'Impartial »

Les autorités bâloises
et l'automation

Dans sa séance du 5 février 1958, le
Conseil d'Administration de la Société
de Banque Suisse a approuvé les
comptes de l'exercice 1957. Après affec-
tation de fr . 3.690.603,88 aux amortis-
sements, le bénéfice net s'élève à fr.
26.783.194,55, contre fr. 25.444.316 ,60 en
1956.

Il sera proposé à l'Assemblée Géné-
rale des actionnaires , qui aura lieu le
28 février prochain , d'allouer fr.
2.000.000 — à la Caisse des Pensions et
fr. 3.000.000,— à la Réserve pour cons-
tructions nouvelles , de fixer le divi-
dende à 9 %>, comme l'an dernier , d'at-
tribuer fr. 8.000.000 - à la Réserve spé-
ciale et de reporter à nouveau fr.
1.936.611,79, contre fr. 4.992.577,24 l'an-
née précédente.

En outre , le Conseil d'Administration
a décidé de transférer à la Réserve spé-
ciale, avant la clôture des comptes
annuels , un montant de 2 millions de
francs par le débit de réserves internes
déjà soumises à l'impôt . Ainsi , les ré-
serves figurant au bilan atteindront
100 millions de francs.

Société de Banque Suisse

A la fin de 1957, le coût de la vie
a atteint un nouveau record aux
Etats-Unis. Des porte-parole du gou-
vernement ont estimé qu'il n'y avait
aucun espoir de mettre un frein à
cette hausse. Les prix des denrées
alimentaires vont encore augmenter,
mais en revanche les prix des auto-
mobiles, des vêtements et des arti-
cles ménagers vont quelque peu bais-
ser.

L'indice du coût de la vie — sur
la base de 100 en 1947-49 — s'éta-
blissait en décembre à 121,6, soit
3,1 pour cent de plus qu'en décembre
1956. Les prix des automobiles neu-
ves ont augmenté de 11,5 pour cent
d'octobre à novembre, puis ont di-
minué de 2,3 pour cent en décem-
bre. Les textiles ont été en dé-
cembre un peu meilleur marché,
mais la viande, les loyers, le char-
bon, les médicaments, etc. ont aug-
menté.

Le salaire moyen d'un ouvrier ma-
rié avec deux enfants était en dé-
cembre, après déduction des impôts,
de 75,4 dollars par semaine, et le
salaire moyen d'un ouvrier céliba-
taire- était de 67,99 dollars. Ces chif-
fres sont de 1,5 pour cent inférieurs
à ceux de décembre 1956, ce qui ne
signifie pas un recul des salaires,
mais reflète la diminution d'heures
de travail. En raison de la hausse
des prix, le pouvoir d'achat du dol-
lar a baissé de 4,5 pour cent.

Le coût de la vie atteint
un nouveau record

aux Etats-Unis

Le bénéfice pour l'exercice 1957
s'élève à Fr. 1.491.919,81 (1956: 1 mil-
lion 479.195,08 fr.).

Avec le report à nouveau , la som-
me disponible se monte à 1 million
527.438,19 fr. dont la répartition a
été faite conformément à la loi sur
la banque, ainsi qu 'il suit :

Fr. 600.000.— 4 % intérêts du capi-
tal de dotation ;

Fr. 417.196,05 amortissements sur
mobilier, bâtiments de la banque et
fonds publics ;

Fr. 195.000.— versement à la ré-
serve de la banque ;

Fr. 290.000.— versement à l'Etat
de Neuchâtel , sa part au bénéfice de
la banque ;

Fr. 25.242,14 report à nouveau.

Banque Cantonale
Neuchâteloise
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Comme ça, cela ira plus vite.

Le meilleur moyen

« Révélation 1958 » Numéro 3

Attention (dAns votre courrier !)
un mess Age secret vous «révé-
lerA » le nom de cette nouvelle
MArylAnd qui tire à 4 millions
pAr mois î
Le plus pur tAbAc, le plus pur mélAnge , le
meilleur filtre connu (Protector !) ont Abouti à ce
mirAcle : 1A réussite pArfAite de 1A plus légère
des cigArettes à 1 frAnc.

Bientôt un messAge
« invisible » et secret...

(à suivre)
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LA FABRIQUE D'HORLOGERIE DE FONTAINEMELON S. A.,
à FONTAINEMELON, engagerait tout de suite ou pour
époque à convenir :

UN MÉCANICIEN DE PRÉCISION
ayant fait , si possible , son apprentissage dans une école de
mécanique et ayant quelques années de pratique.
Faire offres avec curriculum vitae et prétentions de salaire
au service administratif de l'entreprise.

Magasin de chaussures de la place OFFRE
POUR AVRIL ou date à convenir place d'

Apprenti (e) vendeur (se)
u

Durée d'apprentissage 2 ans, salaire intéressant dès le début.
Selon satisfaction, place assurée dès fin d'apprentissage en
Suisse romande ou Suisse allemande, suivant désir.

Jeunes filles ou jeunes gens sortant de
l'école en avril , présentant bien , désirant
faire apprentissage de vendeur (se) , sont
priés de faire offre avec photographie et
livret scolaire, sous chiffre G. P. 2094, au
bureau de L'Impartial.

^ 
Dernier délai d'inscription : 20 février.

e

f \̂

La Manufacture des Montres et Chronomètres
ULYSSE NARDIN S. A.

Le Locle

cherche

1 employée
(Première commis d'atelier)

capable de seconder le chef de fabrication. La pré-

férence sera donnée aux personnes ayant déjà oc-

cupé une place similaire.
" Faire offre à la Direction Technique.

«

j ¦—^

Importante usine rie Suisse romande de la
branche industrie des machines cherche

ingénieur
Électronicien

capable de traiter de manière Indépendante
tous les problèmes relevant de I'électroniqne
dans la commande des machines-outils et des
machines texUles.
Nous offrons place stable , bien rétribuée.
Logement à disposition. Caisse de retraite.
Faire offre sous chiffre P 1502 N à
Publicitas Neuchâtel. '" «>— •.-¦ *.•.—

Nous cherchons

Monteurs Electriciens
AVEC ou SANS diplôme de maîtrise

pour installations intérieures. Postes de confiance.
Entrée en fonction immédiate ou à convenir.

Offres , avec prétentions de salaire et accompagnées des
certificats, sont à adresser aux

E. E. F. — Fribourg

ENTREPRISES ELECTRIQUES FRIBOURGEOISES

Pérolles 25

Nous cherchons
pour notre rayon
D ' É L E C T R I C I T É

VENDEURS (ses)
• Places  s t a b l e s

• b o n s  s a l a i r e s

Se présenter

Importante manufacture d'horlo-
gerie du Jura neuchâtelois cher-
che pour son département publi-
cité

COLL ABORATEUR
de 25 à 30 ans

pour s'occuper des questions de
propagande en Suisse.
Place intéressante pour personne
capable , ayant de l'initiative,
aimant les responsabilités, con-
naissant le français et l'allemand.
Faire offres sous chiffre
G. N. 1955, au bureau de L'Im-
partial.

Restaurateur
aurait l'occasion de reprendre un Café-Bras
série, jouissant d'une grande clientèle et nom
breuses sociétés, dans la région du Jura neu
châtelois (Ouest). Donnerons préférence
personne ayant fait ses preuves.

Ecrire à La Chaux-de-Fonds, case postal
47401.

Fabrique des branches annexes cher
che pour entrée tout de suite ou :
convenir

zaponneur (euse)
ou

peintre au pistolet
très habile et consciencieux pour tra
vail soigné en série.
Faire offres sous chiffre B Z 2151, a
bureau de L'Impartial.

Dame, de toute con-
fiance, cherche place de

vendeuse
préférence alimentation,
pour les après-midi, tout
de suite ou à convenir. —
Offres sous chiffre
C N 2237, au bureau de
L'Impartial.

Le FOYER SCOLAIRE cherche

personne (s)
dévouée (s) et compétente (s) pour s'oc-
cuper des enfants chaque jour de 16 h.
à 18 h. Rémunération selon entente.
Faire offres écrites sous chiffre T. T.
1963, au bureau de L'Impartial.

Employé (e)
de fabrication

connaissant la fabrication , achat,
mise en chantier, habitude du per-
sonnel, serait engagé (e) par fabri-
que d'horlogerie de La Chaux-de-
Fonds.
Place stable et d'avenir pour per-
sonne capable. Semaine de 5 jours.
Faire offre sous chiffre H. T. 2063,
au bureau de L'Impartial.

Sommelière
présentant bien et con-
naissant les deux services
trouverait place pour da-
te à convenir, dans res-
taurant renommé. Gain
intéressant assuré. Jours
et heures de congé régu-
liers. Logée et blanchie. —
Téléphoner au (039)
4 16 60.

Hôtel de la Croix-d'Or
Le Locle
cherche une

Sommelière
connaissant les deux ser-
vices, ainsi qu 'une

Employée de maison
très bon traitement , en-
trée tout de suite. — Té-
léphone (039) 3 17 45.

Miles
Bonne découpeuse se-

rait engagée à la Fabri-
que Unlverso No 15, rue
des Crêtets 5.



AIMÉE, HONNIE , JAMAIS INDIFFÉRENTE..

mais Françoise Sagan ne dit pas si c'est à son sommet qu'elle se mariera !

(Suite et f i n )

Les services de radio-télévision
française, qui sont installés non loin
de là, rue Cognacq-Jay, ont eu l'idée
de prendre chaque jour , du toit de
leur immeuble , une photo au télé-
objectif , pour fixer l'avancement des
travaux, ce qui vaudra aux téléspec-
tateurs un film dans le genre de :
« La Tour a perdu la tète et la re-
trouve ». Tout le monde sera enchan-
té, car on n'apprécie vraiment que
ce dont on a été privé. Et , en la cir-
constance, la privation aura duré
plusieurs mois.

Les touristes innombrables qui se
pressent chaque été aux portes des
ascenseurs de la Tour , et qui , l'an
dernier se montraient navrés de la
voir ainsi décapitée , pourront l'été
prochain reprendre leur ascension
en toute quiétude et photographier à
leur aise un personnage complet,
avec ses neuf millions de kilogram-
mes bien campés sur quatre pieds
de fer . L'ingénieur Eiffel eût été fier
de voir ses successeurs s'intéresser
ainsi à son œuvre, lui qui fut  le ré-
novateur des industries de construc-
tions métalliques et l'un des fonda-
teurs de la science aérodynamique.
Bien qu 'ayant lancé toute une série
de ponts et de viaducs audacieux en
France et à l'étranger, il avait une
prédilection pour la Tour , qui l'avait
rendu célèbre. Et il avait installé un
de ses bureaux au sommet de celle-ci ,
d'où il avait une vue magnifique sur
toute la cité.

L'éternelle querelle
des anciens et des modernes

On a quelque scrupule à parler
d'un monument aussi universelle-
ment connu, qui inspira les poètes
comme les chansonniers. Si vous di-
tes que la Tour est belle, vous vous
ferez taxer, par les vieux Parisiens,
d'un manque total de goût. Si vous
la trouvez affreuse, on vous laissera
entendre que vous n'êtes qu'un ré-
trograde. Il est de fait que, sur le
plan technique, c'est une belle cons-
truction, et l'ingénieur Eiffel avait
raison d'être fier de son œuvre :
songez donc qu'il l'éleva en deux ans

et qu'elle fit l'admiration des trente-
trois millions de visiteurs de l'Expo-
sition universelle de 1889, pour les-
quels elle fut dressée.

Mais je crois aussi qu 'on n'a pas
tort de dire qu'elle aurait bien mieux
fait en banlieue qu 'en plein cœur de
la ville. Car il me semble qu 'elle dé-
pare singulièrement la belle pers-
pective qui va de la colline de Chail-
lot au Champ-de-Mars. Gabriel n 'eût
certainement pas aimé de voir se
dresser cette colossale machine de
fer tout près de la majestueuse fa-
çade de pierre de l'Ecole militaire,
qu 'il avait dessinée avec amour et
qui constitue l'une des œuvres maî-
tresses du XVIIIe. Il est vrai que,
depuis lors, on n'a guère respecté ce
quartier. Et si le Palais de Chaillot
— qui abrite les Musées de l'homme,
de la marine et des monuments fran-
çais — a remplacé l'ancien Troca-
déro, qui n 'était pas brillant lui non
plus, les bâtiments provisoires de
l' O. N. U., dont l' O. T. A. N. hérita ,
continuent d'encombrer les beaux
jardins qui dévalent vers la Seine,
en dépit des promesses toujours fai-
tes, mais jamais tenues, de les sup-
primer enfin.

Françoise Sagan accumule
les ennuis, mais au fond ne songe

qu'à se marier !
La romancière Françoise Sagan

semble subir actuellement une passe
de malchance aussi sombre que celle
qui colore la plupart de ses œuvres.
Après l'accueil mitigé réservé au
ballet présenté récemment à Paris,
et dont elle avait composé le thème,
après que la subvention de 2 mil-
lions de francs accordés à ce ballet
eût été finalement retirée, Françoise
Sagan vient d'être inculpée pour
coups et blessures Involontaires.
Cette inculpation a trait à l'accident
d'automobile survenu le 14 avril der-
nier.

Ce jour-là, la voiture puissante,
une Aston-Martin, que conduisait
Françoise Sagan, s'était retournée
près de Milly-la-Forêt, la conduc-
trice ayant manqué un virage, la
romancière et les trois occupants de
la voiture ont été grièvement bles-

sés. Cet accident avait suscité une
polémique de presse qui , partant de
la question de savoir si une imper-
fection mécanique de la voiture n'é-
tait pas à l'origine de l'embardée,
s'était rapidement étendue à la va-
leur de l'œuvre de la romancière,
au « nouveau mal du siècle » et au-
tres « rages de vivre » .

Interrogée sur son inculpation,
Françoise Sagan a déclaré que le
juge l'avait signifiée « fort courtoi-
sement et fort poliment ».

Comme un malheur ne vient ja -
mais seul, la romancière a été prise
à partie par un critique littéraire
qui, dans un journa l du soir pari-
sien, épluche, dans son dernier ro-
man, ses fautes de français, souli-
gnant toutefois avec perfidie, qu'il
y en a moins que dans les œuvres
précédentes.

Toutefois Françoise Sagan ne vit
que pour son prochain mariage avec
Guy Scheller, l'une des personnalités
de l'édition française. Interrogée sur
sa date et son lieu exacts , la jeune
fille n'a répondu aux journalistes
qu 'avec « un certain sourire >. Les
journalistes : « Nous finirons tou-
jours par le savoir ». La romancière:
« Cela m'étonnerait fort ».

...la Tour Eiffel vient de se refaire une beautéDe quelques non-italiens
C H R O N I Q U E  A R T I S T I Q U E

à l'exposition de la Collection Cavellini
au Musée des Beaux - Arts de La Chaux - de - Fonds

S

ANS doute , et tout le
monde l' admet , on
peut for t  bien ne pa s

tenir toutes les toiles ex-
posées au Musée pour des
chefs-d' oeuvre : quelle im-
portance ! Il y a s u f f i -
samment d' oeuvres mar-
quantes pour qu 'elle méri-
te plusieu rs visites : re-
garder tel ou tel , revoir,
vérifier , enf in  savoir ,
n'est-ce pas là le vrai,
le seul plaisir que donne
le goût de la culture ?
^Exister pour y voir clair»,
beau mot d'ordre de Va-
léry, et qui concerne pré-
cisément ce que notre
temps fa i t  sous nos yeux.

Quelle diversité l' on
rencontre ici ! Alors qu 'au
premier regard , toute cet-
te couleur, ces langages
singuliers , vous sautaient
aux yeux dans leur as-
semblance non figurative,
voici qu 'ils se mettent à se
distinguer , à prendre
leurs distances les uns
d' avec les autres, à être
eux-mêmes, enfin !

Tout-à-coup un chef-
d'oeuvre, Composition , de
Serge Pol iako f f ,  russe sé-
journant à Paris depuis
plus de trente ans : est-
ce là la meilleure toile de
l' exposition ? Equilibre,
gravité , beauté des matiè-
res : quelle sérénité ! Si
l'on va, tout-à-côté , au
kaléidoscope de Jean le
Moal , aux trapèzes de Pi-
gnon, à la peinture très
sculpturale de l'Algérois
Jean-Michel Atlan, a An-
dré-Pouget , c'est littéralement de mon-
de que l'on change !

* * *
Un industriel amateur d'art chaux-

de-fonnier nous écrivait excellemment ,
à propos de cette exposition :

Cette peinture contemporaine
ne nous fait en rien renier les
classiques, et l'art qui les a suivis,
elle ne s'y oppose pas, elle les
continue, même, elle nous les fait
mieux comprendre. ' N'est-ce pas
la même chose en musique, en ar-
chitecture, en littérature ?

Exactement, ne fû t -ce  qu 'à saisir la
part considérable d'abstraction qu'il y  a
chez les grands classiques , toujours dé-
bordant leur temps pour gravir la pente
harrassante de 2'éternité. Allons : ne
faisons pas les malins devant l' art de
ce temps ; car même si nous nous trom-
pons, ma foi , ce sera pour la vie et
contre ce qui n'est pas elle !

* * *
La part des Allemands est très impor-

tante, dans cette collection italo-euro -
péenne. Certes , presque tous ont fréquen-
té l'Ecole de Paris, pour un temps en-
core fenêtre ouverte sur les arts con-
temporains, et à qui il restera, quoiqu 'il
arrive, la gloire de l'avoir ouverte, pré-
cisément.

Voici pourtant deux toiles de qualité
de Fritz Winter, lequel fu t  surtout l'é-
lève de Khee et Kandinsky à Munich :
ici, impossible de ne pas voir la rigueur
de la démarche et la plénitude de l'a-
boutissement . Baumeister, l'ami de Lé-
ger et de Le Corbusier, secret et délicat ,
de qui Montant est une merveille. Wer-
ner : Composition 1951, Béer : autre
kaléidoscope , en papiers collés

* * *
Les Français sont quelques-uns : Ma-

nessier, avec son fringuant Dimanche
matin sur l'Estacade, et le mystérieux
Ce qui était perdu. Estève, ce coloriste
impétinent, dont la Hutte au soeil est
d'un éclat contenu qui durera ; Talcoat
le sinueux, et Gischia , enfin , construc-

Un fragment de «Modèle au bras levé»
du peintre français Léon Gischia

teur impérieux, de qui nous donnons
ci-dessus un fragment important de
Modèle au bras levé (mais ce sont les
couleurs qu'il f au t  voir) ; Singier, tou-
jours infiniment ra f f iné  ; Lapicque l'é-
quilibriste ; le délicieux Bazaine, avec
son Eclaircie enrubannée ; Dubu f f e t
l'anarchiste (à ne pas confondre avec
B u f f e t )  ; le jeune et sémillant Lagran-
ge, Lapoujade , le Suisse Schneider, le
Belge Ubac, le Polonais Zyw , et enfin ,
bloc erratique et hiératique dans toute
cette Ecole de Paris, l'imposant Hans
Hartung , son magnifique représentant
par l'oeuvre, le courage et l' esprit d'hu-
manité qu'il représente. J .  M. N.

F® 0 agira mm mm @s
SOFIA. — Les deux «Houligans» accu-

sés du meurtre d'un jeune homme, qui
comparaissaient mercredi devant la
Cour suprême bulgare, ont été con-
damnés à mort. Ils seront fusillés. Ils
sont également condamnés à verser 35
mille levas d'indemnité aux parents de
la victime.

BUDAPEST. - Les fuénrailles du mi-
nistre des affaires étrangères Imre Hor-
vath , décédé dimanche dernier , se sont
déroulées jeudi , en présence notam-
ment  de dip lomates occidentaux.

CHICAGO. - M. Adlai Stevenson,
chef du aprti démocrate américain, se
rendra le printemps prochain en Union
soviéti que à l'issue d'un voyage d'af-
faires en Europe. M. Stevenson a sim-
plement l'intention d'apprendre à con-
naître le pays, où il se rend de sa
propre initiative. Son séjour en URSS
durera deux à trois semaines.

BALTIMORE. - Le nouvel ambassa-
deur de l'Union soviéti que aux Etats-
Unis , M. Mihail  Menchikov , est arrivé
jeudi à Baltimore à bord d'un TU-104.
Cet appareil  n 'avait pas pu se poser sur
l' aérodrome de Washington , les p istes
étant  trop courtes.

ANNEMASSE. - Un consortium fran-
co-américain, formé de la «Prêta» et de
la «Transworld Petroleum», effectue
actuellement des recherches pétrolières
à une dizaine de kilomètres de Saint-
Julien-en-Genevois, au lieudit «Bellosy».
Un derrick permettant d'atteindre une
profondeur de 1200 mètres a été dressé.
Le trépan a déjà atteint une profondeur
de 250 m. environ. L'analyse des boues
prélevées à moins de 15 mètres a per-
mis de découvrir de très légères traces
de gaz et de pétrole. Au rythme actuel
les travaux de forage doivent atteindre
la profondeur maximum avant 15 jours.

NEW-YORK. - M. Dag Hammarsk-
joeld , secrétaire général des Nations-
Unies , a déclaré jeudi soir lors d'une
conférence de presse qu 'il avait été
invité à visiter Moscou. M. Hammarsk-
joeld ajouta qu 'il essaierait de donner
ce printemps suite à cette invitation.

THABAZIMBI (Transvaal du Nord). -
Une Africaine a donné le jour à l'hô-
pital de Thabazimbi à deux garçons et
deux filles. La mère et les bébés se
portent bien.

Notre feuilleton illustré -.

d'après le célèbre roman tit

Iu les CARDOZE

Copyrig ht by Cosmoprass, Geuèv

Le premier mouvement de Jacques a
été de lever les poings dans un geste
menaçant. Puis, faisant un violent ef-
fort, sur lui-même pour se maîtriser , il
demande des explications. Il faut lui
montrer les unes après les autres tou-
tes les lettres adressées par Mme Bos-
telle et que Jenny est censée avoir écri-
tes. Jacques les relit sans cesse, tandis
que sa femme et son fils se regardent
pour s'affermis dans la pensée de per-
sister dans ce pieux mensonge. A par-
tir de ce jour-là. Meunier ne fait plus
de reproches à Berthe. Il se contente
de répéter cette phrase qui provoque
chez sa femme une nouvelle angois-
se :

«Patience, bientôt je reprendrai l'ou-
vrage et quand les fonds seront moins
rares, je vous réserve une petite sur-
prise qui ne sera pas désagréable. »
Malheureusement, M. Langlade, son
patron , ne partage pas son optimisme.
Il a, en effet , été prévenu par le mé-
decin que le mieux pour Meunier est
de prendre sagement sa retraite. Un
jour donc, M. Langlade se décida à
faire entendre à Jacques qu 'il faut cé-
der à Léon la charge de travailler pour
la famille. En même temps, M. Lan-
glade rem.et avec émotion à son fi-
dèle cnrt-pmaitre un portefeuille con-
tenant une somme relativement impor-
tante en billets de banque.

Certes, Jacques Meunier reçoit un
choc en apprenant qu 'il ne peut plus
travailler , mais contrairement â ce que
craignait Berthe, il prend la chose avec
une philosophie inattendue. Et c'est
avec une exubérante gaîté qu 'il an-
nonce aux siens : «Faut faire vos mal-
les vous autres et le plus vite possi-
ble... Oui , Berthe. voilà la surprise que
je vous mijotais. Nous allons partir pour
Paris , pour y retrouver notre Jenny.»
Puis parlant à son fils : «Préviens tout
de suite Mme Bostelle , je ne veux plus
perdre une heure ici.» Berthe et Léon
demeurent immobiles sans dire un mot.
Ils paraissent avoir été frappés par la
foudre.

j enny
l'ouvrière

BERNE 7. — L'indice suisse des
prix à la consommation s'est ins-
crit à 180,5 (août 1939 _ 100) à
fin janvier 1958. Il s'est abaissé de
0,3% depuis fin décembre 1957
(181.0), mais élevé de 1,9% depuis

fin janvier 1957 (177,1).
Le recul qu'il marque par rap-

port à la fin du mois précédent
tient surtout à une baisse saison-
nière des prix des oeufs et de la
viande de veau. On enregistre ce-
pendant aussi un léger fléchisse-
ment des prix de la viande de
porc, ainsi que de l'huile de chauf-
fage. En revanche, les prix des ob-
jets d'habillement, qui ont été nou-
vellement relevés pendant le mois,
sont persque partout un peu en
hausse.

A la fin du mois observé, les in-
dices des six groupes de dépenses
étaient les suivants : alimentation
197,8, chauffage et éclaira ge 149,9,
habillement 223,3, nettoyage 209,7.
Les indices des groupes loyers
(134,1) et divers (162,1) ont été
repris sans changement.

Légère baisse de l'indice
suisse des p rix

AVIS
Comme prévu,

le sympathique petit chalet du
18, Avenue Léopold-Robert, va
céder la place à des édifices
plus grandioses. Depuis quelques
jours, « sentant sa fin
prochaine », porte close, il
attend.

Les Chaux-de-Fonniers qui
passaient par là avaient pris
l'habitude d'admirer les derniers
modèles d'appareils . ménagers
ou de radio qu'y exposait
provisoirement la maison Torre
— Arts Ménagers. Nombreux
même sont ceux qui, séduits par
les avantages que seul peut
offrir le grand spécialiste , sont
devenus des clients et souvent
des amis.

C'est pourquoi, heureux d'avoir,
au cours de ces quelques mois,
pu nouer tant de liens de
sympathie, Torre - Arts
Ménagers vous invite à rendre
dès maintenant visite à son
grand magasin de Neuchâtel
AUX ARTS MÉNAGERS S. A.,
26, rue du Seyon.

Vous y trouverez un accueil
empressé, un personnel
particulièrement compétent et
une gamme d'appareils
ménagers et de radios que nous
empêchait d'exposer l'exiguité
du petit chalet chaux-de-fonnier.

Bien entendu nos services de
livraison, d'installations, de
réparations et d'entretien sont
toujours à disposition immédiate ,
sur simple coup de téléphone,
de tous nos clients du canton.

Et savez-vous déjà que notre
nouveau Département disques
vous offre des milliers de
microsillons à des prix « Arts
Ménagers » ?  Il comporte un
Rayon « self-service », qui vous
permet de bénéficier d'une
confortable ristourne, si vous
préférez ne pas écouter vos
disques au magasin, et de
rabais de quantité déjà pour
3 disques à la fois !

En résumé, Arts Ménagers vous
offre un choix, des prix et un
service qui méritent le
déplacement.

N'oubliez pas de nous rendre
visite au 26, rue du Seyon ,
lors de votre prochain passage
à Neuchâtel !

A bientôt !

V è

Lisez « L'Impartial »



Visitez notre grand choix de meubles combinés!
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VISITE
DE L 'ÉTABLISSEMENT

EN ACTIVITÉ

Le public est cordialement invité à
visiter l'établissement en activité le
samedi 8 février 1958, de 08.00 heures
à 11.45 h, et de 14,00 h. à 18.45 h.

Bâtiment principal , Progrès 40: - •
. horlogerie , mécanique , art , boîtes.

Collège 6 : chauffages centraux et sani-
taires , soudage , forge.

Collège des Crêtets , Beau-Site 11
(.bus No 7) : travaux féminins.

LE DIRECTEUR GENERAL i
P. STEINMANN. '

II repose bien à plat
SIMPLEX Oneco-plan
Le carnet à décalque pratique
livrable sous forme de bulletins
de commande et de livraison,
bons, quittances , formules de
rapports, etc., s'ouvre immédiate-
ment à la première page libre
grâce au coin découpé. D'où
gain de temps et . . .

Jamais perplexe/toujours sjmplex |

CONTEMPORAINS

1921
Assemblée générale

le lundi 10 février 1958 à l'Hôtel Moreau

ionBflBa8oo888tëf7i -*—-«*""«

%Jjd ̂  Samedi 8 et Dimanche 9 lévrier

I 

à 17 11. 30 au cinéma W^
Deux séances CINÉDOC i —" j
du grand film documen- CINEMASCOPE

Continent perdu
Prix spécial du Jury Festival de Cannes

Un merveilleux voyage dans un univers coloré ,
exotique et enchanteur. De la Chine à Bornéo, en

I 

passant par Java , Bali , etc.

LES GRANDS ENFANTS SONT ADMIS

Prix des places : Fr. 1.50, 2 —  et 2.50

Location au RITZ - Tél. 2 93 93



Mort du grand romancier britannique Ch. Morgan
LONDRES, 7. — Charles

Langbridge Morgan est né
le 22 janv ier 1894 dans le
Kent, en Angleterre. Il étu-
dia tout d' abord au Royal
Navy Collège et entra dans
la marine britannique en
1907, en qualité d 'é lève-of f i -
cier. De 1911 à 1913, il servit
dans l'Atlantique et dans les
eaux chinoises, démissionna
en 1913, rengagea en août
1914 dans la marine, où il
servit jusqu 'à la f i n  de la
guerre , en 1918. La guerre
f in ie , il se mit à l'étude de
l'histoire, au Brasenose Col-
lège d'Oxford , où il reçut en
1921 le titre de Bachélor of
Arts (en 1945 , il obint le gra-
de de Master of Ar ts) .

En décembre 1921, Morgan
entra à la rédaction du « Ti-
mes » de Londres, où il f u t
premier critique théâtral de
1926 à 1939. Au cours des
années de guerre , il écrivit
dans le feui l leton littéraire
du « Times », sous le titre de
« Le Miroir de Ménandre »,
chaque semaine un essai
complet. Ces importantes
contributions à l'image de la
vie intellectuelle de Londres
de la deuxième guerre mon-
diale ont été rassemblées en
deux volumes intitulés « Ré-
f actions in a mirror» et pu-
bliés en 1944 et 1945. De 1939 à 1944,
Morgan travailla aussi pour le comp-
te de l'amirauté britannique, en
partie en France et aux Etats-Unis.

En plus de la réputation que Mor-
gan s'était f a i t e  par ses essais criti-
ques, en particulier dans les derniè-
res années, il passait pour l'un des
romanciers les plus importants de
l'Angleterre contemporaine . Après
« The Gunroom » (1919) et « M y
Name is Légion » (1925) , ce furent
surtout les romans « Portrait in a
Mirror » (1929) , « The Foutain -»
(1932) et « Sparkenbroke » (1936) ,
qui, traduits en plus de 15 langues,

le rendirent célèbre. Morgan reçut
pour son roman « Fontaine », le prix
« Fémnia-vie heureuse » : en e f f e t ,
c'est en France que la réputation de
Morgan se répendit le plus vite à
l'étranger. On l'y f ê ta i t  plus encore
que dans son propre p ays et il f u t
même fa i t  chevalier de la Légion
d'honneur. La France apprécie par-
ticulièrement ses deux livres « Le
Voyage » (1940) et « Le long du Fleu-
ve»  (1949) , ainsi que son « Ode à
la France » qu'il écrivit l'été de
1940. Signalons encore, parmi les ro-
mans du disparu « The Empty
Room », « The Jug des Story » (1949)
et « A  Breeze of Morning » (1951).

Communiqué par I ' U N I O N  DE B A N Q U E S  S U I S S E S
Zurich : Coursjiu
Obligations 6 7
3%%Féd.46déc. 98 d 97.90
S'A % Fédéral 48 100.70 100.75
2% % Fédéral 50 98M: 981-;
3 % Féd. 51/mai 94'T< 94Vi
3 % Fédéral 1952 95 Vi 94 d
2% % Féd. 54/j. 90.65 90.65
3 % C. F. F. 1938 96^ 96
4 %  Australie 53 102 101%
4% Belgi que 52 ÎOO 1/» 100Vi
5% Allem. 24/53 100U 100%
4% % Ail. 30/53 775 d 775
4 %  Rép. fr. 39 101 d 101J4
4 %  Hollande 50 101'/ad 101%
3%% Suède 54/5 96% 95%
3%% B. Int. 53/11 95'-2 95 d
4\'i% Housing 55 95% 95 \t.
4 1,t!%0fSIT52 j /tirt opt. 98'U 983i
4 '.4 %Wnt Rand H i/dr. e. 99 99 d
4 % Pétrofina 54 99 99 o
4%% Montée. 55 101% 102
4 '/i% Péchiney54 101% 101 VSd
4% % Caltex 55 1051/: 105'/-i
4V2 % Pirelli 55 101% 101%

Actions
Union B. Suisses 1425 1438
Soc. Bque Suisse 1235 1221
Crédit Suisse . 1265 1256
Bque Com. Bâle 210 r) T15 d
Conti Linoléum . 450 430
Banque Fédérale 295 ?<13
Electro-Watt . 1115 ira
Interhandel . . 1990 10BP
Motor Colombus 1020 1022
S. A. E. G. Sie I 74 d 73 VzA

Cours du 6 7
Elec. & Tract , ord. 220 d 220
Indelec . . . .  670 d 600 d
Italo-Suisse . . 367 367
Réassurances . iges d 1955 d
Winterthour Ace. 740 730 d
Zurich , Assur. . 4175 42oo
Aar-Tessin . . 1050 1060
Saurer . . . .  1090 1100
Aluminium . . 3075 3050
Bally . . . .  1030 1020
Brown Boveri . ig25 1925
Simp lon (EES) . 525 4 525 d
Fischer . . . .  1410 1425
Lonza . . . .  920 920 d
Nestlé Aliment. . 2602 2610
Sulzer . . . .  2250 2240
Baltimore & Ohio 115 114*6
Pennsylvania . 55% 55%
Italo-Argentina . 17 d 18'Â
Cons.Nat.Gas Co 182 183
Royal Dutch . . 172 172
Sodec . . . .  22% 23%
Standard Oil . . 216^ 216
Union Carbide . 404 405
Amer Tel. & Tel. 739 739
Du Pont de Nem. 800 802
Eastman Kodak . 448 451
Gêner. Electric . 272 273
Gêner. Foods . 333 330
Gêner. Motors . 152 151
Good year Tire . 325 325
Intern. Nickel . 325 326
Intern. Paper Co 395 393
Kennecott . . .  357 358
Montgomery W. 143 143 cl
National Distill. 97% 97%
Pacific Gas & El. 218% 218 d

Cours du 6 7
Allumettes «B» . g-^i 61U. S. Steel Corp. 24314 245%Woolworth Co . 181% 181AMCA $ . . . 49 75 49 65CANAC $ C . . 107 i4 107 i/_,
SAFIT - • • • 9.8.0 9.8.0FONSA, cours p. 1883i 188SIMA . . . .  1020 1020
Genève :
Actions
Chartered . . . 28%d 28%
Caoutchoucs . . 33 d 34 d
Securities ord. . 146 146
Canadian Pacific 107 107
Inst. Phys. port. 785 785
Sécheron , nom. . 420 d 420
Séparator . . .  198 195 d
S. K. F. . . .  192 192
Bâle :
Actions
Ciba 4420 4425
Schappe . . .  56O d 575 d
Sandoz . . . .  4055 4055
Hoffm. -La Roche 11.100 11.100

New-York : _££ î̂_iL.
Actions 5 6
Allied Chemical 80 79V«
Alum. Co. Amer 65% 65%
Alum. Ltd. Can. 29Vs 29%
Amer. Cyanamid 42 41%
Amer. Europ. S. 34*/$ 33 d
Amer. Tobacco . 78%ex 78
Anaconda . . . 44'Ai 43'/»
Atchison Topeka i9'/s 19V»
Bendix Aviation 49% 49V»
Bethlehem Steel 40V«ex 40
Boeing Airplane 39V» 39%

Cours du 5 6
Canadian Pacific 25 24'/»Chrysler Corp. . 55 54v8Columbia Gas S. 167/ s 18%Consol. Edison . ^g 4g 14
Corn Products . ,.1/ ou'/,
Curt. -Wright C.  25V» 25Douglas Aircraft M 64Goodricb Co . 65.4 65Gulf Oil . . . i07l/l 106%Homestake Min. 37l/e 38ytInt. Business M. 333ex 338y2
Int ,ï el J& !•' ' 31 Y* 31V»Lockheed Aircr. 42 3/t 42%Lonestar Cernent 32V» 32'/»Nat. Dairy Prod. 41 iVUN. Y Central 15% 15V,
Northern Pacific 37S/j 37i^Pfizer & Co Inc. 5514 55%Philip Morris . 

^7y t 4ga/sRadio Corp. . . 34V) 343/,
Republic Steel . 42 % 43'/»Sears-Roebuck . 271/» 27
South Pacific . 3g i(j 3g ij
Sperry Rand . . 20'/i 20
Sterling Drug I. 32v, 32V.
Studeb. -Packard 3% 3'4
U. S. Gypsum . 72% 73'/,
Westinghouse El. 64V»ex 64'/i
Tendance : à peine soutenue

Billets étrangers : Dem. offre
Francs français . 0.91 0.93%
Livres Sterling . n.28 11.62
Dollars U. S. A. 4.27 4.29%
Francs belges . 8.43 8.54
Florins holland. 112.50 113.75
Lires italiennes . 0.67 % 0.69%
Marks allemands 101.— 102.—
Pesetas . . . 7.28 7.55
Schillings autr. . 16.32 16.53
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Un Don remède veut bien
...une grimace!

Contre la toux !

Il existe deux sortes de sirops : ceux
qu 'on prend avec délices parce que
leur goût est agréable, et ceux qu'on
prend sans plaisir mais pour guérir.
Voilà pourquoi le sirop Famel vous sera
conseillé. Ce n 'est pas un régal, mais
votre flacon de sirop Famel contient les
agents les plus efficaces contre toutes
les formes de la toux et des bronchites
subites ou chroniques dont on souffre
en hiver.
A base de codéine - calmant bienfai-

sant et sédatif léger
de Grindélia - antispasmodique et

baume des muqueuses des voies
respiratoires

de fleur de droséra - plante médicinale
qui calme les quintes de toux

d'un lacto-phosphate de calcium - toni-
que et reconstituant

et de créosote - puissant antiseptique
et expectorant.

Sirop Famel, le flacon Fr. 3.90.

Communiqués
(Cette rubrique n 'émane pas de notre
rédaction; elie n 'engage pas le journal )

Match au loto.
Ce soir vendredi dès 20 h. 30 dans la

grande salle du Cercle Ouvrier, organi-
sé par la Vieille Garde du Cercle Ou-
vrier.
Cinédoc...
...présentera samedi 8 et dimanche 9
février à 17 h. 30 précises au cinéma
Ritz, le sensationnel documentaire en
cinémascope, réalisé par Leonardo Bon-
zi «Continent perdu» . Prix spécial du
Jury pour la beauté et la poésie des
images au Festival de Cannes 1955.
Spectacle d'une rare qualité que celui
du «Continent perdu», rare qualité par
le dépaysement qu 'apporte l'étrangeté
des scènes enregistrées et , comme l'a si
bien souligné le Jury de Cannes : par
la valeur de la photographie. C'est; sans
doute la meilleure utilisation du procédé
cinémascope-couleur et jamais encore
le spectacle n'avait eu, à ce point, l'en-
tière illusion de faire un merveilleux
voyage dans un univers coloré, exotique
et enchanteur. De la Chine à Bornéo, en
passant par Java, Bali , etc., vous as-
sisterez à des scènes typiques et pitto-
scènes typiques et pittoresques dont vous
resques. Les grands enfants sont admis.
Cinéma Corso.

Dès ce soir, «La Loi du Seigneur», un
film que chacun aimera. Un film qui
vous ira droit au coeur, que vous pour-
rez recommander et qui surpasse les
autres William Wyler , c'est en effet lui
qui pour son premier film en couleurs
a obtenu le premier prix du Festival de
Cannes 1957. Vous ne manquerez pas
«La Loi du Seigneur», d'après le fameux
roman de Jessamyn West, un événement
cinématographique dont le récit gai ou
pathétique de la vie d'une famille sym-
pathique, dont chaque scène révèle la
main du maître qui dispense un hu-
mour délicieux , presque incessant. Vu
sa longueur, le film débute chaque soir
à 20 h. 30, samedi à 15 h. 30, dimanche
er. mercredi à 15 heures.
«Infamie» sera le film du Capitule pour

la semaine à venir.
Grand Prix international du roman

policier , «Infamie» est un film d'intri-
gues et de coups de théâtre où l'on
meurt beaucoup et violemment. U se
déroule sur la côte atlantique de l'A-
mérique du Nord. Cette affaire de chan-
tage et d'amour est interprétée par les
acteurs aimés du public : Sterling Hay-
den , Anne Baxter, John Hoyt, Jesse
White, etc. Ce film au caractère lourd
et oppressant passera dès vendredi au
cinéma Capitole. Séances chaque soir
à 20 h. 30. Dimanche matinée à 15 h. 30.
(Moins de 18 ans pas admis.)
Mylène Demongeot et Henri Vidal sont

les acteurs de «Une Manche et la
belle»...

...le grand succès de Henri Verneuil qui
passe au cinéma Ritz. Tiré du roman de
James Hadley Chase, qui peut se résu-
mer ainsi : comment une jolie fille, et
la possibilité de s'attribuer une fortune
pour la satisfaire, peuvent transformer
un homme en criminel. Si l'idée même

n'est pas totalement originale, la très
bonne construction du scénario et du
film nous permet d'assister à une aven-
ture à «suspense», que l'on suit avec
un grand intérêt jusqu'à la dernière
image. A côté d'Henri Vidal en pleine
forme, on trouvé l'excellente Isa Mi-
randa et la nouvelle venue Mylène De-
mongeot. Séances le soir à 20 h. 30. Sa-
medi e dimanche matinées à 15 heures.
Ce soir à la Scala : une étrange affaire

criminelle avec Anne Vernon, Frank
Villard : «Soupçons».
On connaît la méthode qui consiste

à créer du mystère et du suspense en
égarant les soupçons du spectateur sur
tous les auteurs d'un drame. Le grand
metteur en scène Pierre Billon s'y em-
ploie à merveille. Les soupçons s'égarent
tantôt sur Anne Vernon , la ravissante
institutrice du château, sur Frank Vil-
lard , sur Henri Vilbert , Jacques Caste-
lot. Dora Doll dans le rôle de la gou-
vernante-maîtresse chassée est particu-
lièrement saisissante : Comment n'atti-
rerait-elle pas sur elle les premiers
soupçons ? Une intrigue étrange pleine
de suspense, d'après le roman de Mau-
rice Dekobra «La Pavane des Poisons».
Matinées samedi et dimanche à 15 heu-
res 30.
«Le Désir mène les Hommes»...
...une nouvelle réussite du cinéma fran-
çais, dès ce soir au cinéma Eden. Une
réalisation qui enchantera les plus dif-
ficiles, avec l'interprétation remarqua-
ble de Magali Noël , Philippe Lemaire,
Christian Marquant , Gérard Blain, et le
toujours sympathique Raymond Bussiè-
res. Voici un film admirablement cons-
truit , dur et violent, qui ne craint pas de
dire ses quatre vérités sur un angoissant
problème qui nous préoccupe tous —
«Parents, attention à la jeunesse qui
veut jouir de la vie par tous les
moyens !» — Problèmes d'aujourd'hui,
générations de demain... il faut voir les
choses comme elles sont : des hommes,
une femme et l'amour... Et pourtant une
morale puissante marque de son sceau
cette réalisation magnifique.

Matinées samedi à 15 h. 30. Dimanche
à 15 h. et 17 h. 30, mercredi à 15 heu-
res.

^
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Vendredi 7 février
Vue des Alpes : chaînes indispensables
La Cibourg : chaînes recommandées
La Tourne : chaînes recommandées

¦BO.iiiMw7fflfc mut/m

Caf é du Théâtre
Neuchâtel

Tentative d'intimidation des Fellaghas ou
manifestation d'extrême-droite ?

Après l'attentat du Palais-Bourbon

De notre correspondant de Paris, par téléphone

••̂ # _ „ ». t
Paris, le 7 février.

La bombe du Palais-Bourbon a mis sur les dents tous les policiers de la
capitale. Dans la Cour Sully, des hommes armés de détecteurs ont recherché,
dans les débris de planches, de briques et de vitres , ce qui aurait pu les
amener à découvrir un mécanisme d'horlogerie. Mais ils n'ont rien trouvé. Ils
ont donc conclu que l'engin explosif était une charge de plastic muni d'un
crayon détonateur, qui avait été déposé dans les lavabos, où il n'y avait heu-
reusement personne au moment où elle éclata. Mais il importe moins de
découvrir l'arme du crime que de découvrir le criminel. Or, ce sera très
difficile. Tout le personnel qui était au Palais-Bourbon mercredi soir a été
interrogé, mais aucun personnage suspect n'avait été remarqué. Des perqui-
sitions ont eu lieu dans les milieux extrémistes de droite ou de gauche, ainsi
que dans les quartiers qui abritent des Nord-Africians, mais cela n'a encore
rien donné.

Trois hypothèses
Les policiers semblent exclure l'acte

d'un déséquilibré, car son attitude sus-
pecte aurait attiré l'attention de nom-
breux gardes et huissiers qui se trou-
vent dans l'enceinte du Palais-Bourbon,
où l'on ne pénètre d'ailleurs que muni
d'une carte.

Ils penseraient plutôt à un attentat
commis par un nationaliste algérien.
Nous avons récemment signalé que le
F. L. N. se proposait de frapper un
grand coup dans la Métropole. On pen-
sait généralement qu 'il s'attaquerait
à un pont, à une gare, ou à une centrale
électrique. Mais le Palais-Bourbon était
aussi tentant. On frapperait ainsi à la
tête et le geste serait spectaculaire.

Mais on n'exclut pas du tout un acte
dû à un anarchiste ou à un ligueur de
droite. Aussi bien les services de po-
lice ont-ils procédé à des perquisitions
au Parti communiste internationaliste
(trotzkyste), ainsi qu'au mouvement
« Jeune-Nation » et au Parti patriote
révolutionnaire de Me Biaggi, qui sont
tous deux d'extrême-droite.

L'anniversaire
du 6 février 1934

Me Biaggi a vivement protesté. Il a
déclaré : « Nous mettons en garde l'opi-
nion publique contre une manœuvre qui
rappelle l'incendie du Reichstag. Le
Parti patriote révolutionnaire s'est fixé
pour objectif de porter la France au
pouvoir et de faire triompher le natio-
nalisme français dans tous les domai-
nes. Il n'a nul besoin, pour cela, d'uti-
liser le terrorisme, dont il laisse l'em-
ploi aux fellaghas et à leurs complices.
Il suffira de la colère et de la révolte
du peuple français contre les responsa-
bles de la décadence. »

Cependant, on remarque que cet
attentat a été commis au lendemain du
débat qui s'est déroulé à l'Assemblée

nationale sur le malaise dans l'armée.
Et on n'oublie pas non plus que c'était
hier l'anniversaire du 6 février 1934,
qui fut marqué à Alger par des trou-
bles graves, à l'occasion d'une visite
du président du Conseil, M. Guy Mollet.

L'enquête piétine
Mais il ne semble pas, jusqu'à pré-

sent, qu 'aucune indication intéressante
ait été fournie, qui permette de se faire
une opinion sur l'origine de cette affai-
re. Une information a été ouverte con-
tre « X » pour « destruction volontaire,
par pose de substances explosives ,
d'un édifice habité » (art. 434 du Code
pénal), crime puni de la peine de
mort.

Attentat, ou simple «avertissement»?
On se le demande au ministère de l'In-
térieur. On pencherait plutôt pour la
seconde hypothèse. Car si un homme
ou un groupement avait voulu faire de
nombreuses victimes, il n'aurait point
placé sa bombe dans un lieu retiré, et
il ne l'aurait pas fait éclater en pleine
nuit. On se trouverait donc en présence
d'un avertissement, soit des nationa-
listes algériens, pour que cessent les
opérations militaires, soit de patriotes
qui voudraient alerter l'opinion sur les
responsabilités encourues par les par-
lementaires dans les circonstances
actuelles. J. D.

CAGLIARI, 7. — AFP. — Les
quadruplés d'Orune, petit village
sarde , Pietro, Paolo, Maria et Ma-
ria -Antonietta Sistu sont morts cet-
te nuit à quelques heures d'inter-
valle . Les bébés, malgré tous les
soins dont ils ont été l'objet , ont
cessé de vivre quatre jours après
leur naissance.

Les quadruplés d'Orune
sont morts

NEUCHATEL
La pêche dans le lac de Neuchâtel
(Corr.) — La pêche en 1957 a été

la plus forte enregistrée depuis 1917.
Le total général dépasse la moyenne
de plus de 200 tonnes. Il a été pris
436.613 kilos de poissons : soit près
de 100 tonnes de palées, 250 tonnes
de bondelles, 65 tonnes de perches,
43 tonnes de vengerons, 12 tonnes
de brèmes, 9 tonnes de brochets.

Relevons que la pêche des truites
est en légère augmentation et que
la flottille des pêcheurs au grand
filet diminue d'année en année. Pour
la bondelle, la pêche de fond a don-
né de façon extraordinaire, plus du
double de la moyenne.

En pays neuchâtelois

Panne de courant
Hier soir et ce matin, Les Plan-

chettes ont été privées de courant,
à la suite d'une rupture de câble,
suppose-t-on. Ce matin, une équipe
des Servies industriels a tenté de
localiser la panne.

LES PLANCHETTES

Jubilé de travail
Jeudi soir, au cours d'une soi-

rée intime, réunissant direction et
personnel de la maison Georges Di-
mier S. A., en notre ville, M. Marcel
Cattin, directeur, a été* fêté et re-
mercié pour ses 25 années d'activité
au sein de la maison.

A notre tour , nous présentons nos
félicitations et nos meilleurs vœux
à l'heureux jubila ire, ainsi qu'à
l'entreprise Dimier.

Trois collisions
On nous signale trois collisions sur-

venues dans la journée d'hier : la pre-
mière à 11 heures , entre deux autos
neuchâteloises à la rue des Recrêtes ;
très peu de dégâts. La deuxième a eu
lieu à la bifurcation Crêtets-Régionaux
et la troisième à l'avenue Léopold-Ro-
bert , à 13 h. 15, entre une auto vau-
doise et une auto neuchâteloise.

Blessée par une avalanche
Ce matin, à 9 h. 50, une dame a

été atteinte par une avalanche tom-
bée d'un toit, à l'Impasse des Clé-
matites 2. Blessée au dos, elle a été
conduite à son domicile où elle reçut
les premiers soins par .un médecin
de la place.

Nos vœux "" de prompt rétablisse-
ment.

ETAT CIVIL DU 6 FEVRIER 1958
Promesses de mariage

Andersson Billing -Salomon, horloger,
Suédois, et Piedler Liselotte - Meta -
Elly, Allemande.

La Chaux-de-Fonds

La vie horlogère

Il est remarquable de constater que
pour la première fois dans les annales
horlogères, toutes les premières places
de la catégorie « chronomètres-brace-
lets » sont obtenues par des montres
équipées d'un balancier et d'un spiral
auto-compensateurs antimagnétiques.
Il s'agit des pièces présentées par Mo-
vado qui, aujourd'hui, confirme sa vic-
toire de l'an passé d'impressionnante
façon :

Movado ramène le record absolu du
prix de série de 6,01 à 5,85 et occupe
les trois premières places dans la liste
des chronomètres primés. De plus, Mo-

vado est la seule fabrique d'horlogerie
à n'obtenir que des premiers prix, dans
la catégorie « chronomètres-bracelets ».
On peut réellement parler là d'un
triomphe sur toute la ligne.

Ce succès est aussi celui de M. Geor-
ges Sautebin, l'un de nos maîtres
régleurs et d'une main-d'oeuvre qui fait
honneur à notre ville.

Le beau palmarès de Movado permet
de prévoir une orientation nouvelle des
concours d' observatoires , tendant à
associer plus étroitement le public aux
résultats obtenus. Il est en effet de pre-
mière importance pour la valeur
pratique d'un concours que les pièces
présentées soient équipées de façon
analogue à celles de la production cou-
rante.

A ce jour , Movado est la seule fa-
brique au monde à avoir triomphé dans
un concours d'observatoires avec des
chronomètres-bracelets munis d'organes
régulateurs antimagnétiques,' similaires
à ceux qui se trouvent dans toutes ses
montres.

Nul doute que cette sensationnelle
initiative n'ait le plus grand retentis-
sement, non seulement parmi les chro-
nométriers, mais aussi auprès du public.

Un magnifique résultat
chaux-de-fonnier
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D110 Q p f f I A I  f J R ATII IT  Navette Gare — Casino — Stand avec le bus décoréDUO O r L u I t t L  u n n I U l l  de drapeaux , de 15 h. 45 à 19 h. et de 20 h. à 23 h.

Le T^SJ!!»
connaît une I
vogue croissante I

Il va avec tous les styles.
Par le contraste des couleurs, M
il met en valeur un intérieur. m

Voyez nos |
vitrines spéciales 1

Tissés unis 2/3, de Fr. 85.- à 195.- j
Bouclés unis 2/3, de Fr. 160.- à 210.-
Berra uni 2/3, Fr. 360.-

[ Haarvelours uni 2/3, Fr. 220.- j
Tissés, genre tissé main égyptien 2/3, Fr. 275.- !

Léopold-Robert 104 ^9  
fî^^M i

TRAVAILLEURS , SPORTIFS , RHUMATISANTS ! j

? 

Plus de ref roidissement grâce aux

C E I N T U R E S  I

« PEAUX DE CHAT »

Source de chaleur puissante, indispensable à tous

I U H 533 Kl^I H i MM  ZUrcher-Kormann H

Numa-Droz 92 Tél. 2 43 10

un ¦ mi mu IIIIHIIII ¦¦ i !¦!¦¦¦ 1

Saviez-vous que
MERLACH - SAINT-IMIER

est aussi une maison de

BLANC?
et que nos draps de lit en
vigogne 1er choix ne coûtent
que :

écru, gr. 170/250 la p. 13.60
blanchi, gr. 170/260 la p. 18.25
blanchi , bord jacquard

gr. ' 170/250 la p. 19.80
écru , bord jacquard

gr. 170/250 la p. 17.90
jusqu'à épuisement

Méfait
SAINT-IMIER

LA MAISON oDE L'HOMME CHIC 1

Repr. pour La Chaux-de-Fonds et env.
Degen Chs, Doubs 9, tél. 2 39 94.
Repr. pour les Franches-Montagnes
Trummer W., Le Noirmont, tél. 4 62 33.

vRv * $y| mTt

m Marchandise extraordi naire 1

/ Avenue
fc^

k . Léopold -Robert 80
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TOUS LES JOURS

^» l'apé r i t i f - conce r t
de 18 à 19 heures.

Soirée dansante dès 20 h. 30
avec l' e x c e l l e n t  pianiste-
chanteur bien connu

mimmo bruno
et son partenaire.

sigillé occasion
Nous cédons, par suite de reprise, très belle

CHAMBRE A COUCHER moderne à 2 lits,
pour fr. 850.—.

Jaquet-Droz 29 GEMINIANI Tél. 2 76 33

CERCLE FRANÇAIS
SAMEDI 8 FÉVRIER

dès 15 heures

Match aux cartes
Se recommandent : le comité et le gérant

Tél. 2 56 29

2 mobiliers complets
avantageux

2950.- | 4450.-
1 chambre à cou-

1 chambre à coucher £« tfSr^en bouleau doré com- dèle : 1 grande armol-
prenant : 1 armoire a re à 3 portes avec
3 portes, 2 lits Ju- penderie à décroche-
„ „ . ., , ment, 2 lits jumeauxmeaux, 2 tables de avec entourage, 2 ta-
nuit, 1 coiffeuse-corn- blés de nuit avec ti-
mode avec glace et roirs, portes et tiret-
dessus verre. 2 som- 

J &J —tg
mlers métalliques, tra- ie tout monté sur so-
versins mobiles et pro- cle. 2 sommiers métal-
tèges, 2 matelas à res- "i"6", ,avec. Protèges,

., ,. • 2 matelas a ressorts,sorts garantis 10 ans. garantis 10 ans.

1 salle à manger 1 salle à manger
composée d'un buffet • composée d'un vaissel-
de service en novpr ¦ lier en noyer Pyramideae service en noyer, avec bar ( 1 table a
1 table à rallonges en- . I rallonges, pied socle,
noyer, 4 chaises arron- I et 4 belles chaises en
(j ies « noyer pyramide.

i .<..^i« i JI,„. „„,. 1 salon riche com-1 studio, 1 divan-cou- posé d>un canape mo_
che avec coffre à li- ¦ derne formant lit pour
terie, 2 fauteuils con- • 2 personnes, 2 fau-
fortables, tissu laine, I teuils, confortables,
. , . ' . , coussins mobiles, le

et 1 table de salon tout recouvert d'un
noyer, les 3 chambres ¦ beau tissu laine anti-
avec un tour de lit • mites, et 1 table de
——.u. * „u„i„ ¦ salon rectangulaire enmoquette, à choix, noyer ,eg 3

s
chambres

pour avec un tour de lit
m moquette laine, à
• choix pour

2950.- j  4450.-
[ Meubles neufs garantis , livrés franco domicile |

Meubles - Tapis - Rideaux

LEITENBERG
Grenier 14 - Tél. 2 30 47

¦ffiBBOMI AUTOCARSfUFftJj  " 7 -J-. TT71 .¦ I L. .ij

mJ^mMi BONI
Parc 4 La Chaux-de-Fonds Tél. 2.46.17

Chaque samedi MORTEAU
Départ 13 h. 30 Fr. 5.—

Dimanche BESANÇON
v Prix avec un dîner soigné et

Dép. 9 h. l'après-midi matinée théâtrale
€LA MASCOTTE » Fr. 29.—

^TÏÏ" Morteau9 février „ __
T-.A« ii u in Coupe Klaus de sauts au GrandDep. 13 h. 30 Tremplin Fr. 5.-

Vendredl LAUSANNE
14 février Match hockey USA-Suisse
Dép. 18 h. Fr- 12-—

Billets d'entrée à disposition

j aques 1958

Paris-Versailles
4" jours — Hôtel 1er rang Fr. 180.—

Nice - Côte-d'Azur
4 jours Fr. 175.—

Exposition Universelle

BRUXELLES
Nombreux voyages

4 jours tout compris, Fr. 190.—
1er voyage : Ascension, 15-18 mal

Demandez les programmes détaillés.
Timbres de voyages acceptés.

OFFRE A SAISIR

DUVETS
neufs, remplis de mi-du-
vet , gris, léger et très
chaud, 120 X 160 cm., 40
francs ; même qualité 140
X 170 cm., 50 fr. Port et
emballage payés. — W.
Kurth , avenue de Mor-
ges 9, Lausanne, tél. (021)
24 66 66, ou 24 65 86.

A vendre , évent. à louer

chalet meublé
20 minutes Est Vue des
Alpes, 6 chambres, vé-
randa vitrée, cuisine et
dépendances, butagaz, té-
léphone. Situation im-
prenable. — Offres sous
chiffre P 1672 N à Publi -
citas, Neuchâtel.

Vendredi soir
et samedi soir 1

| BOUILLABAISSE J
5 MARSEILLAISE J

X3H • mssa • HS 9 EBEB e mao • ER»

BEAULÏEU
Home pour personnes âgées

BROT-DESSOUS
reçoit des personnes âgées pour court

et long séjo ur
dans une atmosphère familiale.

Prix modérés Surveillance médicale
L'auto est en gare de Chambrelien, gratuite-
ment, chaque dimanche au train de U h. 30 et
v ramène les visiteurs pour 17 h. 40.Tél.(038)94IOI

r N

C H E R C H E

visiteuse ûe cadrans
expérimentée

employée de bureau
capable pour le département d'achat de
boites et cadrans. Connaissance par-
faite de la langue française requ ise.
Poste intéressant et travail indépen-
dant. — Manufacture d'Horlogerie
ENICAR S. A., Lengnau.

V J



Un dangereux personnage et un
amateur d'automobiles

Au Tribunal correctionnel de La Chaux-de-Fonds

Le Tribunal correctionnel de La
Chaux-de-Fonds a siégé, hier
après-midi sous la présidence de M.
J.-F. Egli , entouré de MM. Robert
Luthy et Georges Jaggi , jurés. Le pu-
pitre du greffier était occupé par M.
J.-Cl. Hess.

Le ministère public était représen-
té, dans la première affaire , par M.
Jean Colomb, procureur général , et
dans la seconde par M. Jacques Cor-
nu, substitut du procureur général.

Comparaissent, au banc des accu-
sés, deux hommes. Le premier , A.-E.
S., manœuvre, 22 ans, récidiviste,
est prévenu de vol et d'escroquerie.
Il est actuellement détenu. Le second,
F. J. est âgé de 47 ans. n est ma-
nœuvre et détenu également.

Agissant de concert, S. et J. ont
volé une somme de fr . 300.— à La
Chaux-de-Fonds et fr. 240.— à Ou-
chy. En outre S. s'est fait conduire
de Genève à La Chaux-de-Fonds,
en taxi sans payer le chauffeur. Les
prévenus ont reconnu les faits qui
leur sont reprochés.

Le premier, S. est interrogé par le
président. Tête baissée, menton
tremblant, il explique à voix basse
comment le premier vol a été com-
mis.

— Ma logeuse avait 200 francs
uans une petite boite, (n conteste
la somme de 300 fr. réclamée par la
plaignante). D'entente avec J., j'ai
pris l'argent, qu 'on s'est ensuite par-
tagé. C'était pour manger qu'on a
fait çà !

C'est une explication un peu sim-
pliste ! Nos deux gaillards sont en-
suite partis pour Neuchâted , puis
pour Lausanne, où après s'être arrê-
tés dans plusieurs restaurants, ils
ont fait la connaissance d'une de-
moiselle qui vendait des articles de
lingerie pour dames. Ils l'ont retrou-
vée le soir à Ouchy et J. en a profité
pour lui soustraire son porte-mon-
naie. Il contenait fr. 240.—.

Avec cette somme, qu 'ils se sont de
nouveau partagée moitié-moitié, ils
ont gagné Genève — en taxi, je
vous prie — où ils ont passé la nuit.
A une question du président, S. ré-
pond :
; — C'était ? Jài première fois gue
j'allais à Genève: Bien 'sûr, on a été
Un peu dans' les bars. "Il fallait' bien
visiter...

Le lendemain, J. et S. se sépa-
raient, ce dernier faisant alors le
coups du taxi Genève - La Chaux-
de-Fonds, avant d'aller se remettre
entre les mains de la police neuchâ-
teloise.

Interrogé à son tour, J. ne fait que
confirmer les faits tels que les a ra-
contés son coéquipier. Mais, ses ré-
ponses ont un air de sincérité tou-
chante. C'est , dans le fond , un brave
type :

— Le vol , M. le Président , moi
j ' aime pas ça. D'ailleurs j' ai été très
émotionné. J'ai ressenti un bourdon-
nement dans la tête.

— Mais le vol à Ouchy, comment
l'expliquez-vous ?

— S. nous avait procuré de l'ar-
gent, à La Chaux-de-Fonds, j'étais
bien obligé de faire aussi quelque
chose.

Seul à Genève, J., qui est sujet aux
dépressions nerveuses, a passé quel-
ques jours très durs. Il couchait dans
des caves froides. De temps en
temps, il a rencontré un copain qui
lui donnait à manger. Et puis, il est
rentré à Neuchâtel , où il a été ar-
rêté.

Alors que S. a déjà été à deux re-
prises condamné pour vols et dom-
mages à la propriété , qu'il a à son
actif une évasion, J. lui , n'a été con-
damné qu 'une seule fois, et c'était en
1925. Il peut donc être considéré
comme un délinquant primaire. C'est
d'ailleurs bien ainsi que l'entend le

procureur général , M. Colomb, qui
ne le prend pas du tout pour un
délinquant dangereux, mais pour
un être faible , vivement affecté par
la mort de sa mère, survenue peu
avant ses frasques. Une peine équi-
valente à la peine subie en préven-
tive — soit 92 jours — est requise
contre lui.

S., au contraire , apparaît comme
un être dangereux. Un rapport psy-
chiatrique montre qu'il y a en lui
de la perversité. U convient donc de
protéger la société contre ses ins-
tincts mauvais. Son passé chargé
plaide en outre en sa défaveur. Aus-
si le ministère n'héslte-t-il pas à re-
quérir contre S. huit mois d'empri-
sonnement et l'internement.

Après la plaidoirie de Me Aubert ,
père, représentant la partie civile,
Me Zeltner , défenseur de J., demande
que le sursis d'une année soit ac-
cordé à son client. Quant au défen-
seur de S., Me Alain Matthey, il es-
time que la peine requise est trop
élevée et s'oppose à l'internement.

Le jugement
Après avoir délibéré, le Tribunal con-

damne }. à une peine équivalente à
celle subie en détention préventive,
avec sursis pendant deux ans, sursis
subordonné au paiement des sommes
volées solidairement avec S., plus les
frais se montant à 350 fr.

Quant à S., il est condamné à 8 mois
d'emprisonnement, moins 107 jours de
préventive, peine commuée en un inter-
nement pour une période indéterminé.
L'arrestation immédiate est ordonnée.
Les frais se montent à 550 fr.

Parce qu'il ne voulait pas
passer pour idiot...

La seconde cause amenait à la
barre un jeune homme de 27 ans,
C.-A. L., employé de bureau, pré-
venu d'abus de confiance pour quel-
que 22.000 fr. et de faux dans les
titres, au préjudice de ses em-
ployeurs.

J'avoue que l'histoire de ce petit
jeune homme, qui a bonne façon,
et qui pleure en entendant le réqui-
sitoire du procureur, est assez trou-
blante. On se demande ce qui a bien
pu le pousser à détourner une pa-
reille somme dans un laps de temps
si court — 4 mois.

— Vous aviez des dettes ? lui de-
mande le président.

— Oui, mon automobile.
H serait plus juste de dire ses auto-

mobiles, car en quatre mois, il n'a
pas changé moins de trois fois de
voiture, en prenant à chaque coup
un modèle plus beau et plus cher.

L'explication que L. donne de ses
agissements :

— J'ai perdu momentanément la
tête et puis, je ne voulais pas pa-
raître idiot devant mes amis.

Le mystère de L., le substitut du
procureur général , M. Jacques Cor-
nu, semble bien l'avoir percé lors-
qu'il dit :

— L. voulait paraître. Et certains,
lorsqu'ils veulent paraître, se croient
obligés d'avoir une automobile.

Nous ne voulons pas entrer dans
le détail des comptes de L., dont le
cas dramatique, comme le souli-
gnera son défenseur, Me Zeltner , est
celui d'une certaine jeunesse d'au-
jourd'hui.

A l'heure actuelle, L. a remboursé
une bonne partie de ses détourne-
ments. Il a repris du travail et son
patron lui fait confiance.

C'est sur la base de ces considé-
rations , c'est aussi dans le but de
lui donner une chance, que M.
Cornu, non sans hésitations, pro-
nonce contre lui un réquisitoire de
clémence, demandant une peine
d'un an d'emprisonnement, avec

sursis, L. étant un délinquant pri-
maire.

Dans une plaidoirie nuancée, Me
Zeltner en appelle à l'expérience
des juges pour que le sursis soit
accordé à L.

Le Tribunal, après avoir relevé l'ex-
trême gravité des délits commis par le
prévenu, condamne L. à un an
d'emprisonnement avec sursis pendant
trois ans, moins 23 jours de- préven-
tive. Le sursis est conditionné à la
réparation des dommages. Les frais se
montent à 300 francs.

Ch.

Le radar aux Jeux d'hiver de Squaw Valley ?
« Nous comptons peut-être appliquer, pour les compétitions

alpines de ski aux Jeux olympiques de Squaw Valley, le système
de radar en usage aux Etats-Unis pour détecter les automobiles
qui vont trop vite », a déclaré au cours d'une conférence de
presse M.  Prentis C. Haie , président du Comité d'organisation
des Jeux olympiques de 1960. « Si nous mettons ce projet à exé-
cution, les concurrents devront porter un brassard d'aluminium
qui permettra d' enregistrer sur les écrans de télévision leur
vitesse au moment de leur passage devant l'objectif de l'appareil
de prise de vue . »

La télévision aura en e f f e t  à Squaw Valley, une grande im-
portance. Il n'y aura de place , sur les lieux mêmes des épreuves,
que pour 30.000 spectateurs et il faudra satisfaire 140 millions
de téléspectateurs aux Etats-Unis , sans compter une quaran-
taine de millions en Europe. M. Haie a indiqué que des tours de
télévision seront disposées le long des pistes de slalom et de
descente pour permettre de suivre toutes les courses de bout en
bout. « Je suis persuadé , a dit encore M . Haie , que l'ampleur de
cette di f fus ion  télévisée contribuera puissamment à la propa-
gande et à l'essor de l'idéal olympique. »

Au cours de cette conférence , M . Haie a encore passé en revue
les d i f f é ren t s  aménagements prévus par le Comité d'organisa-
tion pour les pistes, les stades de neige et de glace qui serviront
pour les épreuves.

L'Etat de Californie assurera la plus grande parti e du f i -
nancement. Mais le président Eisenhower, qui prend , a précisé
M.  Haie , un intérêt personnel à l'organisation des Jeux olym-
piques , a fa i t  voter par le Congrès un crédit spécial de 3 millions
500.000 dollars pour la construction du stade principal qui repré-
sentera le dernier cri du progr ès avec, en particulier, deux côtés
escamotables et une toiture chauf fée  par refoulement de la
chaleur qui servira à fabrique r la glace artificielle.

Ce remède de famille contre les rhu-
matismes soulagera rapidement les dou-
leurs. Il est simple, mais radical . Il
vous suffit d'acheter chez votre phar-
macien un flacon de «Rheumagic» , Uni-
ment tout préparé contre les rhumatis-
mes. Vous humectez les endroits dou-
loureux avec la préparation , sans frot-
ter ni masser. Découpez cette recette
et gardez-la ; si elle ne vous est pas
utile maintenant, vous pourrez en avoir
besoin plus tard. Toutes pharmacies et
drogueries, 3 fr. 30.

Un remède très simple
pour adoucir

rhumatismes et lumbagos

IRaidlD©
Vendredi 7 février

SOTTENS : 17.15 Les chefs-d'oeuvre
de la polyphonie vocale italienne. 17.50
Pages symphoniques. 18.10 Le tour du
monde en miniature. 18.25 Micro-par-
tout. 19.13 L'heure. Informations. 19.25
La situation internationale. 19.35 Ins-
tants du monde. 19.45 Orchestre cos-
mopolitain. 20.00 La situation du théâtre
en Europe. 20.25 A l'enseigne de la
jeunesse. 21.30 Le banc d'essai. 22.15
Valses et tangos. 22.30 Informations.
22.35 Musique de notre temps. 23.12
Chant du Lac.

Second programme : 20.00 Musique de
chez nous. 20.25 Les cloches de Corne-
ville. 21.10 Dans les coraux de la mer
Rouge. 21.30 La musique symphonique
en Allemagne.

BEROMUNSTER : 17.30 Pour les pe-
tits. 18.00 Sous le ciel de Paris. 18.30
Reportage. 18.45 Piano-jazz . 19.05 Chro-
nique mondiale. 19.20 Communiqués.
19.30 Informations. Echo du temps.
20.00 Musique de danse populaire. 20.30
Autrefois... et aujourd'hui. 21.00 Emis-
sion pour les Rhéto-Romanches. 22.15
Informations. 22.20 Fred Bunge joue.
22.50 Quelques valses.

Samedi 8 février
SOTTENS : 7.00 Bonjour ! 7.15 Infor-

mations. 7.20 Disques. 11.00 Emission
d'ensemble. 12.00 Variétés populaires.

BEROMUNSTER : 6.15 Informations.
6.20 Disques. 7.00 Informations. 7.05 Dis-
ques. 11.00 Emission d'ensemble. 11.25
Sonates. 12.00 L'art et l'artiste.

...conceptions actuelles de l'architecture
Un architecte français, le plus proche collaborateur de Le Corbusier ,

parle au Club 44 de La Chaux-de-Fonds des...

La Chaux-de-Fonds , le 7 février.

— L 'architecture moderne a tri-
omphé , elle n'a plus à être défendue.
Ce qui la menace au contraire au-
jourd'hui , c'est l'académisme ! di-
sait, non sans superbe , Le Corbusier,
il y a un an, à Lausanne.

Corbu est le plus grand pour-
voyeur de paradoxes que je  connais-
se, mais de paradoxes qui fon t  ima-
ge. Ils ont joué , depuis quarante
ans, le rôle de phares éclairant une
question terriblement importante ,
et qu 'on n'avait jamais eu l 'idée
d' examiner à fond : l'architecture et
l'urbanisme. S'il avait dû faire  autre
chose que de l'architecture, il eût
fallu le nommer ministre de la pro-
pagande ! Phrases lapid aires, mots-
clefs , définitions éclatantes , il a été
partout l'homme qui contraint les
habitudes à éclater , et les académis-
mes, précisément, à fu ir  au galop.

Hier, le Club 44 avait l'honneur
d'accueillir son plus proche disci-
ple , qui travaille avec lui depuis plus
de vingt ans : André Wogenscky. Il
a été son élève, puis son collabora-
teur, enfin son adj oint. Il a dirigé ,
à ce titre, les travaux d'établisse-
ment, puis de construction des Cités
radieuses de Marseille , Rézé-Nantes,
Meaux , Berlin. Il est jeune, sait Le
Corbusier par cœur, construit, écrit
des livres, dirige une revue qu'il a
fondée « L'homme et l'architectu-
re ». Il dit :

— Le Corbusier est mon père spi-
rituel. Ce que j' ai fai t , ce que je vais
faire , portera sans doute sa marque,
mais c'est moi qui FERAI.

Beau mot, qui prouve que Le Cor-
busier a fondé une école, et non pas
une académie. M. André Wogenscky
a fa i t  toutes ses classes d'architec-
ture à Paris, et suivi ensuite le puis-
sant personnage qui a défini cette
science nouvelle : celle de l'habi-
tat.

— Je ne suis pas sûr que les diri-
geants (politiques ) de notre cons-
truction savent exactement ce que
c'est qu'une MAISON.  Du moins
pas tous..., dit Wogenscky.

Et il entreprend , clairement , tran-
quillement , de nous l'expliquer. Il y
a l'homme, d'abord. Et l' abri qu'il
se construit. La « maison » change
dès qu 'apparaît la femme , puis l'en-
fan t .  Il y a le chemin qui devient
route , l'agglomération , la ville, les
villes, et avec elles l'entassement des
hommes les uns sur les autres, sans
soleil, sans verdure , sans air.

Pour enfin rendre à cet homme
son bien, la joie de vivre, Le Corbu-
sier a inventé une science, l'URBA-
NISME , une règle d'or, le MODU-
LOR. Ce Modulor , Wogenscky le dé-
finit  très bien : c'est une harmonie,
au sens musical, un clavier, dont il
faut  user comme un musicien des
notes, pour INVENTER.  L 'architecte
n'est pas soumis au modulor, c'est
un système de proportions qui ra-
mène à une quinzaine les mesures
nécessaires pour construire des uni-
tés d'habitation de deux mille loge -
ments ou plus : mais il ne fera  rien
sans lui.

Et, jusqu 'à minuit, Wogenscky ré-
pond inlassablement, avec une
science et une simplicité également
totales, à toutes les questions, crè-
ve des baudruches, montre à quel
point tout ce qu'a fai t  Corbu a été
moqué, vilipendé , trahi, pour cepen-
dant exister aujourd'hui comme la
seule grande espérance des hommes
sur ce chapitre si important de leur
vie : le logement heureux, la ville
aux proportions (et à la circulation)
humaines.

Et dire que l'on n'a pas en-
core compris que, da7is ce domaine
tout neuf ,  il faut  absolument EXPE-
RIMENTER, faire des ESSAIS, cons-
truire des PROTOTYPES ! Ce qu'on
donne aux avions militaires, on le
refuse aux maisons ! J. M. N.

IMPRIMERIE COURVOISLER S. A.

Le feuilleton illustré
des enfants

par Wilhelm HANSEN — Accélérons les amis et tâchons de
rejoindre ce gracieux personnage qui
a l'air si intelligent... de dos !

— Eh là-bas, attendez un peu ! Je
suis sûr que vous pourriez me dire...

...si nous sommes bien au Pôle Nord ,
ici !

— Je ne sais pas, mais ce que je sais,
c'est que nous allons à la foire et que
nous nous apprêtons à nous amuser
royalement I

PetzLRiki
et Pingo

Télésiège Wasserngrat

GSTQflD V
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Devant le Tribunal de Vevey

A Vevey s'est ouvert un procès dans
lequel un professeur de Montreux ,
Francis C, 39 ans, est inculpé d'assas-
sinat, commis sur la personne de Nelly
C, son épouse. Les débats — qui du-
reront probablement jusqu'à la fin de
la semaine — ont commencé sous la
conduite du président Loude, avec
le procureur général Chavan au siège
de l'accusation, et Me G. Baechtold ,
avocat à Lausanne, comme conseil de
C.

Les premiers mots proférés par l'ac-
cusé furen t : «Je ne suis pas coupable» .
Il n'est pas sorti de cette thèse durant
toute la première journée, pas plus
qu 'il ne l'a fait au cours de la longue
instruction menée par M. le juge Sa-
vary. F. C. admet avoir un caractère
égoïste, impulsif , violent, fier ; il ne
conteste pas avoir exercé une tyrannie
domestique sur sa femme, qui semble
avoir été douce, effacée et soumise. Il
a résumé du reste d'une épithète son
comportement : « démoniaque », et il
ne conteste plus, aujourd'hui, avoir été
la cause principale de ce que leur mé-
nage était devenu un véritable enfer.
Mais il nie catégoriquement avoir pré-
cipité sa femme du haut de rochers,
près de Glion, qui devait marquer
pour elle le terme de la promenade
vespérale qu 'ils firent ensemble le 28
mars dernier.

La thèse de C. ne donne guère d'ex-
plication sur la chute : après une
brouille de trois jours, une réconcilia-
tion est intervenue. Une nouvelle dis-
pute survint en promenade, à la suite
de laquelle Nelly C. partit en avant.
Il ne devait plus la revoir et apprit ,
après dix-huit heures d'incertitude,
quelle fin atroce avait été la sienne :
elle était tombée sur la ligne du che-
min de fer des Rochers de Naye d'une
hauteur de plusieurs mètres. Cette ver-
sion des faits a été soumise sur les
lieux à une reconstitution minutieuse.

La justice en est actuellement prati-
quement réduite à se fonder sur des
éléments contradictoires, voire même
sur des présomptions parfois fragiles.

Le Tribunal a pris connaissance du
journal intime tenu par la victime et
dans lequel le drame vécu- par les
époux C. apparaît dans toute sa com-
plexité.

Un long rapport psychiatrique mon-
tre en C. plus un malade que « l'intel-
lectuel capable de toutes les ruses » que

certains voulaient voir en lui. C, se-
lon l'expert, est un psychopathe ca-
ractérisé, assez composite. Il y a aussi
en lui quelque chose du sadique céré-
bral nourrissant les querelles, les pro-
voquant, les faisant ressurgir du passé.

Cette haine dans laquelle vivaient
! Iej3 époux C. a-t-elle vraiment atteint

ce paroxysme que certains pensent ?
A-t-elle dicté cette fatale bourrade,
provoquant la chute et la mort de Nel-

ly C?

Un professeur accusé
d'avoir tué sa femme
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... Massimo CAMPIGLI  s'y trouve très bien
Peintre étrusque égaré en plein oingtième siècle

mais il se re fuse à céder à quelque mode que ce
soit — Le voici peint par lui-même...

N
É à Florence en 1925, Massimo

Campigli a vécu sous ce ciel
singulier et n'en est jamais

sorti, dit Jean Cassou dans sa pré-
face au somptueux album illustré
que vient d'éditer la collection «Pré-
sences» (Zurich) , dirigée par l'ex-
cedlent animateur d'art franco-gri-
son Nesto Jacometti.

* Il est arrivé à Paris à vingt-
cinq ans et, pris par ses prestiges,
son génie, sa prodigieuse diversité ,
mais non par sa coquetterie , sa cru-
auté , son extraordinaire versatilité
(pour ne pas parler de légèreté) , il
a vécu en étranger au milieu des
arts de la « grande ville », refusant
de les suivre mais se pénétrant de
leur substance.

* Cubisme, surréalisme, réalisme,
il a tout vu, tout entendu, et n 'en
a retenu que l'essentiel. Il est super-
bement florentin.

Ce que dit Cassou

* Cassou dit que l'Italie , c'est un
spectacle d' art vivant, c'est un or-
dre fondé , c'est une construction
des hommes, une surnature déjà due
à leur génie qui constitue la réalité
première . Il voit bien que Campigli
est obstinément lui-même parce que
son art obéit à la nécessité la plus
impérieuse peut-être de la peinture
moderne, toute en recherche et en
départs : celle de l 'éternité.

* Si une grâce enfantin e et pri-
mitive sourit dans son œuvre, ce
n'est que pour nous rendre plus sen-
sible son fond  de rigueur. De tris-
tesse aussi , peut-être. La mort est
la compagne de ces jouets féminins
ou en forme de femmes , et ces re-
gards étranges nous viennent de
par-delà un immense passé. Ce pas-
sé , cette mort fon t partie de cette
réalité majestueusement instaurée
au milieu du temps et au milieu de
la terre que nous avons résolu d'ap-
peler Italie (tout autant patrie spi-
rituelle de tous les hommes que
charnelle) et dont Campigli est ci-
toyen. Et sa durée et sa mise à l'hon-
neur par l'un des plus audacieux ar-
tistes de notre riche Ecole de Paris
constituent un dépassement de ce
passé , de cette mort qui y sont impli-
qués. Ainsi actuelle et mélancolique ,
moderne et humaniste, fa i te  ensem-

ble d' enjouement et de mystère , par-
ticipant d'une illustre étemelle
beauté en même temps que contrô-
lée par la plus alerte et vivante in-
telligence , l'œuvre se présente-t-elle
comme une des p lus nobles et sin-
gulières d' aujourd'hui.

Tel qu 'en moi-même...

* Chaque détail de ma peinture,
écrit-il, je puis en retrouver l'origine
dans mon enfance. Tout y est éva-
sion de la réalité présente. Ma ten-
dance à l'archaïque en général et au
musée, loin d'être une manifestation
d'esthétique, répond à un besoin af-
fectif.

* L'influence que j'ai subie le plus
longuement fut celle de l'art étrus-
que qui changea, en 1928, l'orienta-
tion de ma peinture. Certes, je con-
naissais l'art étrusque, mais, au mu-
sée archéologique de Florence, mon
attente s'était portée jusque là sur
les Egyptiens, et je n'avais d'yeux
que pour un art précis et géométri-
que. Quand je rencontrai les Etrus-
ques , à la Villa Giulia , à Rome, ce
fut le coup de foudre : «C'est une vie
que j'ai déjà vécue» me dis-je. Je
n 'entends proposer à quiconque de
s'inspirer des Etrusques. Il s'agit là
d'une affaire purement personnelle,
une faiblesse, en somme.

* Aujourd'hui , un peintre crée
son propre visage comme autrefois
toute une époque avait le sien.
Chez bien des peintres, les visages
sont une signature. Mon visage ty-
pique, je l'ai créé, pour autant que
je sache, en procédant comme les
classiques : j'ai voulu obtenir une
expression rassurante, impersonnel-
le, indifférente.

* J'essaie et je recommence, avec
une patience infinie, jusqu 'à ce que

surgisse soudain un regard auquel
je ne toucherai plus.

* Dans la conception d'un ta-
bleau, je pars presque toujours d'une
sorte d'hiéroglyphe, fait de carrés
et cercles que je trace instinctive-
ment. D'un cercle, je puis faire une
tête, ou bien , en lui superposant un
autre, un torse. Le rectangle qui en-
cadre le cercle, j'ignore, au début ,
s'il deviendra épaules ou chapeau.

* Je compose le tableau avec
beaucoup de soin et c'est cette partie
du travail qui me donne le plus de
plaisir. Cela me paraît significatif.
Je voudrais que le tableau atteigne
à une perfection plastique capable
de satisfaire à la fois les sens et l'es-
prit et permette de vivre ainsi avec
lui en parfaite harmonie.

* L'inconscient sait tout, fait tout,
mais sa pudeur est grande, et s'il
se sent stimulé, épié, il se crispe
et se renferme. La création est un
jeu de cache-cache avec le subcons-
cient. Il faut lui tendre des pièges.
De là à dire que le tableau est déj à
tout fait dans le subconscient et qu 'il
ne reste qu'à l'en tirer , il n'y a qu'un
pas.

* Les idées s'approchent de moi
légères et furtives comme le poisson
s'approche du pêcheur. Mais cette
comparaison n'est pas valable, car
le pêcheur est attentif et tire triom-
phalement le poisson hors de l'eau.
Les idées, je les traite plutôt comme
un jardinier qui attend le résultat
d'une greffe.

* Qui sait si la valeur d'une œu-
vre d'art ne tient pas aux défauts
qu 'elle réussit à se faire pardonner.
Il y a tant de manières d'avoir tort.
Tel peut se sauver, tel peut exister
par sa façon bien à lui d'avoir tort.

(Recueillis par J. M. N.)

Les « Qliatre-BarbllS » à La Chaux-de-Fonds

En marge du prochain concert de « La Cécilienne

D
EPUIS plusieurs années , l'abbé

Pierre Kaelin, un des bons
musiciens de ce pays — qui

sait diriger aussi bien l'orchestre ou
le choeur d'église que ces chorales
d'hommes qui font  tant chez nous
pour le développement de la musi-
que — s'e f force  de renouveler les
programmes des concerts de ces
dernières, af in de les rendre plus
agréables à l'auditeur , et plus inté-
ressants, pour l'étude , aux chan-
teurs.

C'est pourquoi « La Cécilienne » a
décidé , une fois  de plus , d'innover
en cette saison. Elle présentera un
« avant-concert » au cours duquel
elle exécutera une oeuvre de André
Sala , organiste (aveugle) de l'Eglise
Ste-Jeanne à Paris, « Le Vent de la
Mer », une sorte de poème sympho-
nique choral d'une très grande beau-
té . Puis trois Choeurs de Hans Haug ,
tirés du célèbre « Passage de l'Etoi-
le » de notre grand chansonnier ro-

mand Jean Vilars Gilles , créé au
Théâtre de Mézières en 1950.

Enf in , l'« Ode à la vraie liberté »,
poème libre de Aloïs Theytaz , avo-
cat et homme de lettres à Sierre,
musique de Pierre Kaelin lui-même.
Cette oeuvre, composée tout exprès
pour la Fête cantonale de Couvet
de l'année dernière, avait soulevé
une étrange polémique : on avait
accusé ses auteurs d'avoir voulu
moquer les autorités de notre petite
Suisse , alors qu'ils n'avaient voulu
qu'opposer l'aimable quiétude de ce
pays , ses petits problèmes et ses
critiques faciles , au tragique réveil
de la Hongrie martyre. Si le po-
ème est à notre avis un peu facile
et non dépourvu d'académisme, la
musique est très belle , contrastée,
spirituelle au début, tragique bien-
tôt pour se fondre enfin dans les
majestueuses cloches de l'espérance.

Mais la grande partie du pro-
gramme sera tenue par l'un des
plus célèbres quatuors vocaux f ran-
çais, les « Quatre-Barbus » dont ,
comme on dit, la réputation n'est
plus à faire.

Sortis des «Compagnons de route» ,
du comédien routier Chancerel , et ,
en montant plus haut encore , du
père de tout le théâtre , du mime et
de la chanson d' aujourd'hui , du
grand rénovateur Jacques Copeau ,
Jacques Trisch, Marcel Canton , Pier-
re Jamet et Georges Thibaut seront
donc d'ici peu les hôtes de La
Chaux-de-Fonds. Les murs austères
de la Salle de musique se réjouis -
sent déjà de les entendre. (N).

...le plus célèbre chef d'orchestre du Dingtième siècle, nient d'être inauguré à Ja
Scala de Milan. C'est J' œuure du sculpteur WiJdt.

Un buste d'Arturo Toscanini...

C H R O N I Q U E  DU D I S Q U E

Giuseppe Verdi : Requiem , Te Dcum , Stabat Mater. (Guilde du Disque,
La Chaux-de-Fonds et Lausanne : M. M. S. 2038].

D
ANS l'oeuvre immense de Verdi , si

l'on n'est pas italien , et si l'on
ne suce ces grands airs avec le

lait de sa mère, comment se diriger ?
Il y a d'abord un chemin extrêmement
simple, efficace , quoique coûteux : ce-
lui qui mène à la Scala de Milan , où
l'on «sait» donner à la prodigieuse or-
chestration de Verdi toutes ses cou-
leurs et sa nuance, sa beauté formelle
si mouvementée et l'étonnante chaleur
que ce coeur admirable, ce musicien de
génie, a su conférer à tout ce qu'il a
écrit.

Et aujourd'hui , il y a le disque, qui
peut rendre en partie, s'il est bien fait ,
ce frémissement incomparable grâce
auquel Verdi ne peut que grandir et
prendre enfin la place à laquelle il a
droit , parmi ses grands pairs du XIXe
siècle : à côté de Wagner, ni plus ni
moins. Car s'il n'a pas été le héraut
puissant et démoniaque d'un nouvel
âge de l'opéra , il a superbement incar-
né l'opéra lui-même, introduit les voix
dans les instruments , faisant chanter les
uns et les autres avec un naturel , un
souffle inépuisables : qui n'a pas en-
tendu le «Choeur des forgerons» du
«Troubadour» vraiment bien chanté, ne
saura jamai s ce que c'est que Verdi.

Toutes les fois que l'on parle de la
musique religieuse de Verdi , on risque,
chez les admirateurs de Bach, Beetho-
ven ou Brahms, de se heurter à un
haussement d'épaules, plus simplement ,
à un étonnement poli : «Comment, Ver-
di , ce faiseur d'opéras pompeux et po-
pulaires ?» Or, le «Requiem», pensé et
composé pour Rossini et le grand poète
du Risorgimento Manzoni, est un des
grands chefs-d'oeuvre de l'art reli-
gieux, dramatique, monumental , violem-
ment contrasté, mais doué du plus bel
équilibre qui fut jamais, et qui comme
Tieppolo , mieux que Tieppolo , fait mon-
ter l'éloquence, voire le paroxysme, jus-
qu'au style.

Le maître des formes peut introduire
le grégorien dans son «vérisme» senti-
mental : de la majesté impersonnelle du
mode ancien jusqu'aux larmes qu 'il met
dans ses voix, jamais un instant, la
gr;r>-Vur et la beauté de la musique ne
se Mentent . Il peut tout , même l'im-
po. le ! Dans la version remarquable-
ment travaillée , de la Guilde, c'est' le
Choeur et l'Orchestre philharmonique
néerlandais, avec un quatuor de so-
listes Irréprochable , sous la direction de
Walter Goehr, qui tiennent cette ga-
geure : rendre par le disque l'arabesque
mouvante, chatoyante et complexe,
mais toujours si fermement dessinée, du
«Requiem » de Giuseppe-Ie-Grand. Le
«Te Deum» et le «Stabat Mater», véri-
table offrande du vieux et doux maî-

tre à son père spirituel Palestrina, d'une
plénitude inoubliablement céleste, le
Wiener Kammerchor , l'Orchestre de l'O-
péra de Vienne se sont chargés d'en
établir une version qui mérite de com-
paraître devant tous les amateurs de
musique.

Les fi ls  de J.-S. Bach
(CHS 1251, Guilde du disque)

Entre J. S. Bach et G. F. Haendel ,
Joseph Haydn et Mozart , comment dis-
tinguer ces trois fils du Cantor de Leip-
zig qui composèrent , et admirablement ?
Wilhelm Friedemann (1710-1784) , Cari
Philipp Emmanuel (1714-1788) et le
«petit dernier , Johann Christian (1735-
1782) , ne sont certes pas à mettre à la
hauteur de leurs grands prédécesseurs
et successeurs, mais ils méritent de sor-
tir de l'espèce d'ombre sous laquelle on
les laissa longtemps. Jean-Chrétien a
directement influencé Mozart , et c'est
à lui que le père de Wolfgang, Léo-
pold , renvoie son rejeton , quand il lui
écrit , à Paris, «de composer de cette
musique qui a l'air facile et ne l'est
pas, mais plait tout simplement à l'o-
reille des gens du monde, ce qui ne
doit pas être dédaigné».

De la «Symphonie en do maj» de
Philippe-Emmanuel , la «Symphonie en
ré mineur» de Wilhelm Friedemann, les
«Symphonies en si bémol majeur et en
ré majeur» de Jean-Chrétien , le chef
d'oeuvre est incontestablement celle
en si de ce dernier , laquelle appelle Mo-
zart , moins par la forme d'ailleurs
(car Mozart arrivera à plus de rigueur
en même temps que de profondeur) ,
mais par un sentiment vraiment exquis
répandu avec art sur toute l'oeuvre.
Jouées avec soin par le Concert Hall
Chamber Orchestra et Maurice van den
Berg.

Sonate «Le trille du diable» de
Tartini (MMS. 929, Guilde du
disque).

Cette oeuvre, classique s'il en fût , qui
fait partie de tous les concerts où le
violoniste doit faire montre de virtuo-
sité d'ailleurs charmante, est superbe-
ment jouée par le violoniste Ricardo
Odnoposoff , qui se rit des diaboliques
difficultés voulues par l'autre Giuseppe,
accompagné au clavecin par Heinz
Wehrle. Il est vrai de dire, avec Etien-
ne Chevalley, que l'histoire de la musi-
que italienne est liée à deux instru-
ments : le violon et la voix humaine.

J. M. N.
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D U  C O T E  DU JA Z Z

LE G R A N D  C L A R I N E T T I S T E  DE N E W - O R L E A N S

Ne le 12 avril 1892 a La Nouvelle -
Orléans, Johnny Dodds apprend très
jeune la clarinette. A 19 ans, il est
clarinettiste professionnel dans un des
premiers orchestres noirs, celui de Kid
Ory. Il joue ensuite chez King Oliver
(avec Louis Armstrong) puis en 1924,
il forme avec son frère Baby son pro-
pre ensemble. En 1930, la grande crise
commerciale l'oblige à abandonner son
activité. II se fait chauffeur de taxi.
En 1938 puis 1940, il grave encore huit
fa ces mais sans avoir repris d'activité
régulière. Il meurt prématurément le
8 août 1940, il n'a que 48 ans.

Avec Jimmy Noone, Johnny Dodds
est l'un des meilleurs représentants du
style new-orleans sur son instrument.
Tous les critiques de jazz — sans au-
cune exception — s'accordent à recon-
naître en lui le plus sincère, le plus
inspiré des clarinettistes «tradition-
nels! )¦ Doué d'une très bonne techni-
que, il possède une sonorité chaude qui
fait merveille lorsqu 'il joue des blues
sur tempo lent en particulier. Preuve
en soit, il a gravé tous les disques avec
les Hot 5 et Hot 7 d'Armstrong.

Johnny Dodds est particulièrement
sensible et inspiré dans la série d'en-
registrements que RCA nous propose
par son LP 33 tours 130,241 et son 45
tours EXt. "75308" ; ceux-ci permettent
d'obtenir la totalité des faces gravées
au cours de cette période ; c'est une
aubaine pour les collectionneurs.

«Blue clarinet stomp», «Blue piano
stomp» et «Indigo stomp» ont été gra-
vés les 5 juillet 1928 et 7 février 1929 par
Johnny Dodds à la clarinette , Lil Arm-
strong (épouse de Louis Armstrong à
l'époque) au piano, et Bill Johnson à
la basse. Lil était à l'apogée de sa
carrière et aucune comparaison n'est
à faire avec son jeu actuel ; sa main
gauche soutenait solidement et convena-
blement un Dodds qui fait montre de
sa grande technique. Les soli dans le
jtyle «chalumeau»!) en particulier vous
(longent de plain-pied dans l'ambian-
ce nouvelle-orléans.

Pour «Bucktown stomp» «Weary city»,
«Bull fiddle blues» et «Blue washboard
stomp», nous trouvons le fameux en-
semble noir qui , réuni le 6 juillet 1928
sous le nom de Johnny Dodds Wash-
board Band», comprenait les trois mu-
siciens cités ci-dessus, Baby Dodds au
«washboard»3) , Honoray Dutray au
trombone et Natty Dominique au «cor-
net»»). Ces quatre thèmes sont certai-
nement les mieux réussis de tous les
enregistrements de cette série. A part
Dominique au cornet fort moyen, les
musiciens sont parfaits. Entrecoupés de
nombreux breaks, les soli sont bien en
place, inspirés. Johnson fait merveille
à la basse lorsqu'il utilise son archet.
Les improvisations collectives sont ho-
mogènes et bien harmonisées. De nom-
breux orchestres ont utilisé un wash-
board ; c'est à notre point de vue la
meilleure session jamais enregistrée
avec cet instrument.

Les 16 et 30 janvier 1929, les mêmes
musiciens récidivaient. Ils gravaient :
«Heah me talkin», «Too tight», «My litt-
le isabel», «Pencil papa», «Goober dan-
ce» et «Swcet lorraine». Bien que nous
ayons les mêmes musiciens en présen-
ce, l'ambiance n'est plus la même du
tout. Baby Dodds a repris ses tambours.
Johnny est l'égal de lui-même, Dutray
joue et galvanise l'orchestre dans les
collectifs surtout , mais Dominique au
cornet est mauvais, particulièrement en
solo. Ceci n 'enlève pourtant rien à la
réelle valeur des enregistrements.

Roger QUENET.

> ) Traditionnel : dans le style tradi-
tionnel de la New-Orleans.

=) Chalumeau : registre grave de la
clarinette .

•i) Washboard : planche à laver uti -
lisée en lieu et place de batterie. Le
batteur met des dés à ses doigts, il
frotte ou tape, ce qui provoque un sou-
tien rythmique très nuancé.

«) Cornet : petite trompette fort uti -
lisée dans les vieux ensembles new-or-
leans.

Johnny Dodds

I TONY BE SSON
E du 4 au 22 février 1958
3 sc -CD
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ouvert dimanche et chaque jour
de 15 h. à 18 h., lundi , mercredi

"~J"J et vendredi de 20 h. à 22 h,
CO 204 , rue numa-droz, la chaux-
rj) de-fonds

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.
La Chaux-de-Fonds
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Un thème exp losif !
Filmé avec audace et sans fausse honte

Moins de 18 ans pas admis — Faveurs suspendues
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Le nouveau chef-d'œuvre de ,,William Wyler"
GARY COOPER

Dorothy McGuire — Anthony Perkins — Marjorie Maine
dans

LA LOI DU SEIGNEUR
en couleurs parlé français ADMIS DÈS 14 ANS

Le nouveau film grandiose de GARY COOPER , comme vous en désirez un
depuis longtemps

MATINÉES: samedi à 15 h. 30, dimanche et mercredi à 15 heures

Tél. 21853 g 3j *J Ĵ Jj Tél. 21853
Une nouvelle réussite du cinéma français

Un grand film d'atmosphère et de passions...
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,IPPE LEMAIRE
ISTIAN MARQUANT
ARD BLAIN et
MOND BUSSIÈRES
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LE DÉSIR MÈNE LES HOMMES
LE FILM D'UNE JEUNESSE EN « BLUE-JEANS »
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! TOUR DE LA GARE
i t^ C H A U X - D E - F O N D S

Restaurant de La Chaux-d'Abel
Samedi soir 8 février 1958

SOUPER aux TRIPES
Prière de se faire inscrire

Se recommande : Famille Brechbûhler

Samedi , dès 20 h. 30

LE GOQ-A-LAN E
joue au CAFÉ DE LA PAIX
Location : Parfumerie Robert

LES P E T I T S  P O N T S

BAL
Samedi 8 février 1958

ALIIVIENTATt ON - CON FECTION (membre Usego)
Pour cause de santé, dans grand village de la

plaine de l'Orbe, à vendre ou à louer immeuble
avec commerce fondé en 1922 et tenu 36 ans par
même couple. 5 vitrines d'exposition. Appartement
de 5 pièces, confort , central , garage et jardin.
Chiffre d'affaires fr. 100.000 prouvé par fiduciaire .
D'autre part , il existe des possibilités pour l'aug-
menter, notamment en prospectant en saison la
clientèle particulière pour l'habillement. Prix à
discuter. Nécessaire pour traiter : en cas de vente
fr. 70.000 ; en cas de location : fr. 40.000. Date
d'entrée à convenir. — Renseignements et offres :

Etude Pittet , Giroud & Plttet, Notaires à Orbe.

On cherche à acheter

fraiseuse
d'occasion, genre P 12 ou universelle. — Faire
offres avec prix sous chiffre F. JI. 2155, au bureau
de L'Impartial.

Grande Salle Communale - La Sagne
Samedi 8 février, dès 20 heures

S O I R É E
organisée par ..L'UNION DES PAYSANNES "
A l'issue de la soirée :

D A N S E



«La Plume d'Or », distinction destinée au chroniqueur parisien ayant  engendré le plus de sympathie au cours de l'année , a été
attribué à /acrjues Guisloli , qu 'on ooit ici fé l ic i té  par Anny Cor dy, Mony Delmes et Paule Desjardins (de gauche à droite) .

Le nouB t l ambassadeur d'Allemagne en Suisse, le Dr Ernst
Gùnther-Mohr , est entré en fonctions Ii était précédemment chef
du protocole à Bonn.

V' i t-La jeune Irène Labhnrt , 18 ans , une Suissesse qui suit l' exemple de Maria Sche/1, Liselotte Puloer et d'autres.
oient d'être admise au centre expérimental du film , à Home.

Au 8e FestiDal de chant , à San Remo, le chanteur sicilien Domenico Madugno a connu un très oif
succès.

Us ont fait Je tour du monde sans quit ter  les studios de Boulogne. Tel est l' exploit réalisé par Pierre Dudan et Sophie
Daumier dans leur nouoeau f i lm  : « Les femmes sont marrantes ».

Mylène Demongeot et Henri Vidal , partenaires dans un nouoeau film de Marc
Allégret , « Sois belle et tais-toi ».

Bruxelles sous la neige, ou de l'Atomium. Le président Soufcarn o, d'Indonésie, est arrioé au Japon.
v
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CERCLE DES AMATEURS DE BILLARD - SERRE 64 , v Cadre 47-n en 400 p°int*-
. ( VENDREDI 7 FEVRIER A 20 H. J Partenaire :

 ̂ '¦ ' ROBY GUYOT

Rencont re exhibition i£z.r~
JACQUES COMTE

du champion de Belgique
Cadre 71-11 en 300 points.JEAN BOULANGER ( SAMEDI B FéVRIER A 14 H. ) Partenaire :

> ' Ç. NUSSBERGER
Champion belge amateur 1956 au cadre 47-11 - Vainqueur de la Coupe AVÉ à Champion suisse.

Lyon en 1958 à la partie libre. Libre 500 points.

Pour 60 cts le kg ^^^,
C'est le nouveau prix de n°tre l̂||§k

Jp| excellente choucroute l| i||
•£$$$ avec un bouilli de tout 1er choix 8 g

îe kg. Fr. 5.40 - 5.60 WÊÈ
un morceau de lard a H

$$$$. et un saucisson neuchâtelois S W
• .̂vyV.-V.v*., Par ce temps hivernal , c'est un repas apprécié JE »

a ¦ " * •« *-* j ^^ Ê̂mr^̂ ^̂ . BT̂ f̂c Aw ^mmW ^mmT

Squitablement rémunéré ^̂ ^̂ ^

t

Jeune famille tranquille
avec deux enfants, cher-
che

appartement
à 4 ou 3 pièces, si possi-
ble avec bains , pour le
25 mars. — Paiement d'a-
vance assuré. — Ecrire,
s. v. pi., sous chiffre
P 5043 R, à Publicitas,
Berthoud.

f
SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE
Bâle, Bienne , La Chaux-de-Fonds, Genève, Lausanne , Neuchâtel

St-Gall , Sctiaîfh'ôùse. Zurich •¦ •-"<••" ¦vmiiavo- n
Aigle , Bischofszell , Chiasso , Delémont, Grenchen , Hérisau , Le Locle

Morges , Nyon , Pratteln , Rorschach, Zoflngue
Londres, New-York

*&+4®
l«7»

Messieurs les actionnaires sont convoqués à la

86e Assemblée générale ordinaire
qui aura lieu le

vendredi 28 février 1958, à 15 heures
au Siège social , Aeschenvorstadt 1, à Bâle.

ORDRE DU JOUR

1" Rapport annuel et reddition des comptes de l' exercice 1957.
2° Rapport de l'Office de contrôle.
3° Délibération sur

a) l'approbation du rapport et des comptes annuels ;
b) la décharge aux organes d'Administration et de Direction ;
c) la répartition du bénéfice de l'exercice , le montant du dividende

et la date de son paiement.
4° Election de l'Office de contrôle.

Les actionnaires qui désirent assister à l'Assemblée générale ou s'y
faire représenter sont priés de déposer , auprès de notre Etablissement , .
leurs actions (ou un certificat de dépôt d'une autre banque reconnu
suffisant) au plus tard jusqu 'au mardi 25 février 1958. Ils recevront en
échange un récépissé et la carte d'admission. Les actions ainsi déposées
ne pourront être retirées qu 'après l'Assemblée générale.

Le bilan et le compte de profits et pertes au 31 décembre 1957 avec
le rapport de l'Office de contrôle , le rapport de gestion et les propo-
sitions concernant l'emploi du bénéfice net seront à la disposition des
actionnaire s, à nos guichets , à partir du 18 février 1958.

Bâle , le 5 février 1958.
Le Président du Conseil d'administration

Rod. Speich

Meubles de bureau
Coffre-fort moyen , 75 x 70 x 60 cm., poids

400 kg. ; pupitre américain ; fauteuils simili
cuir , à vendre. — S'adresser au Bureau, rue
Jacob-Brandt 8.

A REMETTRE

pi magasin
horlogeri e, place intéres-
sante et d'avenir , station
d'étrangers. Offres sous
chiffre L 30717 X, à Pu-
blicitas, Genève.

SAVEZ-VOUS QUE
pour allonger et élar-
gir toutes chaussures
la plus grande Instal-
lation avec 21 appa-
reils perfectionnés se \
trouve à la Cordonne-
rie de Montétan, av.
d'EchalIens 94 et 96, à
Lausanne. Résultat
garanti. C. Borel.

GARAGE
libre tout de suite au 30
avri l, serait loué pour
cette période à 30 .V. par
mois. Quartier Usine à
Gaz. — Téléphoner au
2 33 91. |

JII1I
BLANC

Linges éponges

1.90 à 6.20 pièce

BLANC
Essuie - services

Essuie-mains

1.90 à 4.30 pièce

BLANC
NAPPE à THÉ

« Stoffels »
avec 4 serviettes

14.90 pièce

BLANC
Linge de lit

qualité supérieure
Grand choix

(voir vitrines)

AUX
MAGASINS

J U V E N T U T I
Serre 9t >

$M&- ÉGLISE RÉFORMÉE ÉVANGÉLIQUE

v5fr* NEUCHÂTELOISE

S&upel mùéMj mnoUie
Samedi 8 février 1958, à 18 h. 30, à la Croix-Bleue. — Productions musi-
cales. — Participation de M. le pasteur Ramakhula, du Lessouto, et des

missionnaires Labarthe et Zwahlen.
Prière de s'inscrire au Secrétariat paroissial , Cure 9, tél. 2 32 44.

Vemp.it OncUpmdxmt
Dimanche 9 février 1958, à 9 h. 45, le pasteur Ramakhula, du Lessouto,
présidera le culte qui sera traduit directement du sessouto en français

par M. Eric Labarthe , de la Mission de Paris.

V. J

%. yrwrnox JJJL WïxX Jï/JJrXrL

. . .  ce soir mes parents étaient de bonne
humeur. Maman a versé du NAROK à papa
et lui a demandé s'il voulait un kirsch , elle
lui a ensuite montré ses nou- 

^̂ m̂*./
veaux souliers , qu 'il a trouvé p̂ 3̂S"
jolis , ce qui n'est généralement / *• j )
pas le cas . . . / *̂ \

NAROK S. A. ZURICH
Tel (051 ) 35 33 26

Pharmacie Conod, rue Pichard 11, Lausanne

sggàBsfelySt Un délicieux |«SSœSa» THÉ de Ceylan

[ LES THÉS MARCHAND S. A.
LAUSANNE l

A remettre à Genève

Aismentaiion générale USEGfl
j cause sérieuse, pour tout de suite. Bon quartiei

avec très bonne perspective, matériel et agence-
[ ment neufs. Chiffre d'affaires fr. 100.000.—. Loyei

par mois fr. 80.—. Prix demandé fr. 16.000.—.
Ecrire sous chiffre U 30595 X, Publicitas, Genève

Une annonce dans « L'IMPARTIAL » =>
rendement assuré l

Ecole-Club MIGR QS
La Chaux-de-Fonds

83, rue de la Serre
Tél. 2.07.54

Cours d'art
dramatique

par professionnel licencié
Acteurs
destiné aux personnes
désirant développer leur
culture générale et acqué-
rir une formation sérieu-
se. Enseignement prati-
que et attrayant. Mardi
de 20 h. à 22 h.
4 leçons de 2 h. par
mois Fr. 12.—
Metteurs en scène
Cours destiné aux respon-
sables de sociétés théâ-
trales, aux instituteurs,
aux professeurs et aux

, personnes désirant ac-
quérir cette formation.
4 leçons de 4 heures par
mois, Fr. 18.— 

PRÊTS
de Fr. 300.—
à Fr. 2000.—

Remboursement
mensuel.

Conditions intéres.
Consultez-nous

Timbre - réponse
Prêts - Crédits

T. PACHE
Gai. St-François A

Lausanne
Tél. 23 40 33

Collège 13
Le spécialiste des liqueurs

EAU DE VIE
le litre s. v. C *A \i\

I

Pr. UiOV
5 % escompte

Bons cagnotte USEGO

: Magnifique grève
. boisée, à vendre au lac

de Neuchâtel, rive nord.
Vue splendide. Plage. —

i Ecrire sous chiffre
AS 62199 N, aux Annon-
ces - Suisses, Neuchâtel.



Le soixantième anniversaire du Club d'escrime
( S A L L E  O U D A R 1 )

Samedi, le Club d'escrime, salle
Oudart, sous l'excellente direction
de son président, M. Frédy Huppin ,
a fêté , à l'Hôtel Moreau , le 60e anni-
versaire de sa fondation.

Les débuts de cette société furent
particulièrement originaux. M. Orner
Oudart , son premier maître d'armes ,
horloger à La Chaux-de-Fonds. était
issu d'une famille de maîtres d'ar-
mes réputés de Lille , dans le nord
de la France, et son père était connu
comme fameux pédagogue de l'es-
crime , tandis que son oncle Edouard
était célèbre dans le monde des
sports par ses rencontres retentis-
santes avec les plus illustres lames
d'Italie et de France, Or , établi
chez nous, Orner Oudart , bien qu 'il
fût lui-même prévôt d'armes dans
l'armée, ne pensait guère à son sport
favori lorsque le Dr Favre, médecin
bien connu pour son caractère très
original , lui demanda de donner des
leçons d'escrime en tant que gym-
nastique médicale à quelques-uns
de ses malades souffrant de malfor-
mations. C'est ainsi que, peu à
peu , le nombre des élèves augmen-
tant sans cesse, ces derniers , très
attachés à leur maître , fondèrent un
club d'escrime ouvert à chacun.

Trente ans d'enseignement
chacun

A la mort d'Orner , c'est son fils
Edouard , le maître encore en charge ,
qui prit sa succession. Et , la chose
la plus exceptionnelle , probable-
ment unique, est que , dans ce laps
de temps de 60 années, Orner Ou-
dart enseigna les armes pendant
30 ans et Edouard , son fils , se trouve
dans sa 30e année d'enseignement
dans le même club. Un autre fait
certainement très rare aussi, est que
les deux seuls maîtres de la salle
Oudart furent , tous deux , toujours
des amateurs et non de véritables
professionnels. Malgré cela ils pu-
rent former des tireurs dont la pu-
reté classique de jeu et la correction
sur piste furent toujours très remar-
quées de leurs adversaires. C'est
grâce-à cet amateurisme qu 'ils fa-
vorisèrent le sport des armes en
permettant aux jeunes gens doués ,
même de conditions sociales mo-
destes, de pratiquer un sport noble
et chevaleresque particulièrement
complet et sain.

M. Orner Oudart (1866-1928) pro-
fesseur de 1897 à 1928

Vendredi soir , comme prélude de
la fête , les tireurs de la salle dis-
putèrent le challenge du 60e anni-
versaire, offert par leur camarade,
M. Hermann Hess. A cette occasion ,
nous avons pu constater les grands
progrès réalisés par une cohorte
d'une douzaine de jeunes escrimeurs
qui surent s'imposer à la vieille
garde. C'est M. Hubert Droz qui em-
porta le superbe prix offert .

Samedi , la fête du 60e anniver-
saire se passa dans une ambiance
survoltée et dans la plus 'grande
joie. Comme toujours , M. Moreau fut
à la hauteur de sa tâche délicate .

La salle Oudart qui avait fêté de
manière grandiose son cinquante-
naire, qui vient de fêter son 60e
anniversaire, espère fêter dans dix
ans son soixante-dixième anniver-
saire avec la même pompe et dans
la même joie avec, à sa tête , tou-
jours encore le maître Oudart.

Nous adressons nos très vives et
sincères félicitations à cette belle
société, ainsi qu 'à son maître d'ar-
mes, et leur souhaitons un avenir
aussi brillant que le fut leur passé.

Le professeur Edouard Oudart donne la leçon à un jeune élève

Ç AUTOMOBILISME

Cete année encore , le championnat
suisse se disputera en quatre catégo-
ries, soit voitures de tourisme , grand
tourisme , sport et de course.

Les concurrents auront l'occasion de
prendre part à huit épreuves , mais les
deux premières ne seront ouvertes
qu 'aux voitures de tourisme et à celles
de grand tourisme.

Voici les dates de ces courses :
14-15 mars, Rallye des Neiges (La

Chaux-de-Fonds - Genève) ; 3-4 mai .
course nationale du Jura (Bâle) ; 11
mai , slalom automobile (Dtibendorf ) ;
17-18 mai , course de côte St-Ursanne-
Les Rangiers, avec participation inter-

nationale ; 14-15 juin , course de côte
Le Landeron - Lignières ; 31 août , cour-
se de côte Ollon-Villars , avec partici-
pation internationale ; 13-14 septembre ,
course de côte Mitholz-Kandersteg : 28
septembre, course de côte (Marchairuz).

Le classement de ce championnat sera
établi d'après les points obtenus lors des
épreuves obligatoires et dont le nom-
bre varie suivant les catégories (7 pour
les voitures de tourisme, 6 pour celles
de grand tourisme devront participer
au Rallye des Neiges ou à la course
du Jura s'ils veulent être qualifiés pour
le championnat. De leur côté, les con-
currents de la catégorie grand tourisme
seront dans l'obligation de s'aligner au
départ du Rallye des Neiges s'ils ont
l'intention de prendre part au cham-
pionnat.

Huit épreuves pour
le championant

suisse 1958

Connaissez-vous déjà le bon sirop
Franklin , à base de plantes pecto-
rales bienfaisantes ? Ami des voies
respiratoires et ennemi des toux et
bronchites , le bon sirop Franklin est
un remède efficace. C'est un pro-
duit Franklin. Fr. 3.90 dans toutes
pharmacies et drogueries.

ECHEC A LA TOUX

Une lettre de moins...
Demain samedi, l'A. S. F. A. tient

une assemblée générale extraordi-
naire à Lausanne qui, sans avoir
une grande importance sportive,
marquera néanmoins profondé-
ment dans les annales du groupe-
ment. En effet , dans un mouvement
de générosité qui l'honore , elle va
s'amputer d'une lettre , le dernier
« A » de sa dénomination , ce qui
signifie que le mot « athlétisme »
va disparaître de sa raison sociale,
et que, du même coup, les athlètes
qu'elle groupait sous sa houlette
pourront fonder leur propre asso-
ciation... pour autant que la Société
Fédérale de Gymnastique, qui
retient leurs frères captifs , veuille
bien suivre l'exemple et les libérer
également.

Un tel changement , après 38 ans
d'union , ne va pas sans un certain
« nettoyage de printemps ».

Il faut procéder à une refonte
administrative de grand sty le, non
seulement parmi les pouvoirs cen-
traux mais aussi parmi les Ligues.
C'est ainsi que les trois sous-
sections de la nouvelle A. S. F., la
Ligue Nationale , la Première Ligue
et les « Séries Inférieures » devien-
dront autonomes, presques indé-
pendantes ! Elles posséderont leur
personnalité juridi que propre , leurs
organes, et pourront régler le
transfert de leurs joueurs.

Tous ces problèmes devaient
être résolus ; mais ils n 'intéressent
guère le grand public. Ce dernier
attend autre chose. U attend la

refonte sportive , par le haut , c'est-
à-dire une modification fonda-
mentale des statuts de la Ligue
Nationale , et une diminutio n du
nombre des clubs dans cette caté-
gorie. Mais c'est là une tout autre
histoire... SQUIBBS.

JLe spor \ ...
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La Canadienne Lucile WHEELER a battu «sur le poteau »
ses plus dangereuses adversaires Frieda Daenzer et Caria Marchelli

(Par télex)
L'arrivée de la descente féminine des

championnats du monde de Badgastein
ressemblait jeu di matin au mur des
lamenations. On pleurait à gauche, on
essuyait une larme par-ci, on consolait
par là. On souriait aussi , bien entendu.
La Canadienne Lucile Wheeler qui avait
conquis le titre en résistant dans l'ulti-
me schuss à la fulgurante fin de cour-
se de Frieda Daenzer rayonnait. De tou-
tes celles qui pouvaient briguer le titre
de ces compétitions mondiales, elle avait
mis le plus longtemps à trouver la
grande forme.

Terne , lors des épreuves féminines de
Grindelwald disputées début janvier ,
elle avait déjà nettement progressé une
dizaine de jours plus tard , lors des cour-
ses du Hahnenkamm. Cette fille d'un
hôtelier de Grey Rocks (Canada) , intel-
ligente et bien organisée , a su enfin at-
teindre ici le niveau supérieur de ses
possibilités, et cela au moment où cer-
taines de ses plus courageuses adver-
saires étaient menacées par le surentraî-
nement.

On se bat pour des dixièmes
de seconde

Si les concurrentes de la descente des
championnats du monde furent soumi-
ses à une très rude tension nerveuse,
c'est que l'issue de la course resta indé-
cise jusque dans le dernier schuss. Fina-
lement, après que les positions eussent
été bouleversées à plusieurs reprises, ce
fut autour de quelques poussières de se-
condes que se joua le titre.

On avait déploré ces derniers jours
le grand nombre de portes de contrôle
(27) disposées sur cette piste de 2,2 ki-
lomètres, d'une dénivellation de 589
mètres. On changea d'avis jeudi ma-
tin. Après la brusque hausse de la tem-
pérature, mercredi après-midi , la piste
gela au cours de la nuit. Jeudi , cette
couche glacée se recouvrit d'un film sa-
vonneux de consistance inégale , extrê-
mement rapide — dans la mesure où les
concurrentes (ou leurs conseillers) su-
rent trouver le bon fartage. Ce fut le
cas des championnes suisses, des deux
Canadiennes et des Italiennes, tandis
que les Autrichiennes et en particu-
lier les Françaises furent moins heu-
reuses. Suzanne Gouiran-Thiolière le
comprit déjà après une centaine de mè-
tres de descente où on l'entendit crier :
«Je ne glisse pas...» Ce fait à lui seul
n'explique peut-être pas entièrement
l'ampleur de la défaite subie par les
skieuses tricolores , et en particulier de
Danièle Telinge. Il ne fait cependant
aucun doute qu 'il joua un rôle primor-
dial. Suzanne Thiolière et surtout Da-
nièle Telinge furent techniquement par-

Lucile Wheeler (Canada) qui vient d'obtenir brillamment le titre de cham-
pionne de descente , battant Frieda Daenzer ... de trois dixièmes de seconde.

De notre envoyé spécial
Serge Lang

V J

faites tout le long de la descente... mais
elles avançaient beaucoup moins vite
que les autres favorites.

Le film de la course
Voyons maintenant comment les

choses se passèrent. A mi-parcours , soit
après un peu plus d' un kilomètre de
descente, la plus rapide avait été l'Ita-
lienne Caria Marchelli (67 ,8 sec.) qui
précédait Lucile Wheeler de 0,6 sec,
Frieda Daenzer et Pia Riva de 1 seconde.
Ces positions allaient être profondément
modifiées par la suite. Dans la seconde
difiées par la suite. Dans la seconde
moitié de la descente, Frieda Daenzer
f u t  la plus rapide. Si l'on compare les
temps à mi-course avec ceux de l'arri-
vée, on constate que Frieda Daenzer ,
pour cette partie, fu t  plus rapide de
0,7 sec. que Lucile Wheeler et de 1,5
sec. que Caria Marchelli. Elle reprit
par ailleurs, 2,2 sec. à Pia Riva. Cette
f i n  de course permit à Frieda Daenzer ,
déjà seconde de la descente des jeux
de Cortina , de battre Caria Marchelli
pour la seconde place , mais pour le
titre elle dut s 'incliner de 0,3 sec. de-
vant Lucile Wheeler. « J' ai perdu du
temps dans la partie supérieure de la
piste , encaissée dans une tranchée boi-
sée, très étroite et ressemblant davan-
tage à un slalom géant qu'à une course
de descente. »

La surprise manquée
Si Frieda Daenzer accepta son demi-

échec avec le sourire, il y eut un peu
plus tard des larmes amères lorsque
l'Italienne Jerta Schir, partie 40e, ef-
fectua le meilleur temps absolu de la
première moitié de la descente. A quel-
ques centaines de mètres de l'arrivée ,
elle précédait encore de 0,5 sec. la
Canadienne Lucile Wheeler , c'est dans
le schuss de l'arrivée qu 'elle accrocha ,
fut déséquilibrée et projetée hors de
la piste, s Poverina », la consolèrent les
Italiens qui , pour la deuxième fois dans
la matinée, venaient de rater le titre.
En effet , Caria Marchelli avait égale-
ment vu s'envoler la victoire lorsqu 'elle
négocia très mal les ultimes portes.

Annemarie Waser fut également mal-
chanceuse. Alors qu 'elle était dans le
même temps que Frieda Daenzer , et
paraissait encore plus rapide qu 'elle
dans la seconde moitié , elle accrocha ,
tomba, perdit un bâton et voyait ainsi
ses chances au combiné compromises ir-
rémédiablement. La position de Frieda
Daenzer au « combiné » est par contre
excellente. Elle y occupe provisoirement
la première place devant Lucile Whee-
ler et Putzi Frandl. « Nous avons déjà
gagné deux médailles de bronze , une
médaille d'argent : nous allons bien en-
core décrocher un titre » estimait hier
TSouby Rombaldi.

Classement officiel
1. Lucile Wheeler , Canada , 2'12"1 ; 2.

Frieda Dànzer Suisse, 2'12"4 ; 3. Caria
Marchelli , Italie , 2'12"5 ; Pia Riva , Ita-
lie 2'14"6 ; 5. Puzzi Frandl , Autriche,
2'15"7 : 6. Astrid Sandvik , Norvège , 2'
16" ; 7. Ann Heggtveit , Canada , 216"
3 : 8. Hannelore Basler , Allemagne, 2'
16"5 ; 9. Vera Schenone. Italie , 2'16"7 ;
10. Anneliese Meggl , Allemagne , 2'17"
1 ; 11. Penny Pitou , Etats-Unis , 2'17"3 ;
12. Suzanne Gouiran-Thiollière , France.
2'17"5 ; 13. ex aequo : Berit Stuve, Nor-
vège, et Marit Haraldsen . Norvège , 2'
17"9 ; 15. Lotte Blattl , Autriche, 2'18" ;
16. ex-aequo : Margrit Gertsch, Suisse,

et Alexandra Artemenko, URSS, 2'18"2 ;
18. Danièle Telinge , France , 2'18"7 ; 19.
Linda Meyers , Etats-Unis, 2'18"9 ; 20.
ex-aequo : Edith Bonlieu , France, et
Thea Hochleitner , Autriche, 2'19"3 ; 22.
Ariette Grosso, France, 2'20"5 ; 23. Mar-
gri t Looser, Suisse, 2'21" ; 24. Sally Dea-
ver , Etats-Unis, 2'21"1 ; 25. Ingeborg
Knott , Allemagne, 2'21"2 ; puis : 33.
Annemarie Waser, Suisse, 2'29"2.

L'ordre des départs
pour le slalom géant

Le tirage au sort pour l'ordre des
départs du slalom géant féminin , qui
aura lieu samedi, a été effectué et pré-
sente ceci de particulier que les trois
principales candidates au titre de
championne du monde du combiné trois ,¦ Frieda.. Dànzër . (Suisse) , Puzzle frandl
(Autriche ) et Astrid Sandvik (Norvège)
partiront l'une derrière l'autre, la con-
currente helvétique se trouvant très
exactement placée entre ses deux ri-
vales, avec le numéro 13 !

Voici cet ordre des départs :
1. Sally Deaver (Etats-Unis) ; 2. An-

nemarie Waser (Suisse) ; 3. Hilde Hof-
herr (Autriche) ; 4. Lucile Wheeler (Ca-
nada) ; 5. Thea Hochleitner (Autriche) ;
6. Suzanne Gouiran-Thiollière (Fran-
ce) : 7. Caria Marchelli (Italie) ; 8. Ve-
ra Schenone (Italie) ; 9. Danièle Te-
linge (France) ; 10. Lotte Blattl (Au-
triche) : 11. Berit Stuve (Norvège ) ; 12.
Puzzi Frandl (Autriche) ; 13. Frieda
Dànzer (Suisse) ; 14. Astrid Sandvik
(Norvège) ; 15. Linda Meyers (Etats -
Unis) .

Championnat suisse
Ligue nationale A

C. P. Zurich - La Chaux-de-Fonds
4-4 (2-0, 2-2, 0-2). Le match s'est joué
au Dolder , le Hallenstadion étant occu-
pé par un cirque.

C HOCKEY SUR GLACE J

Championnat au cadre 71/2
Récemment, au Club des Ama-

teurs de billard , s'est disputé un
championnat au cadre 71/2, qui a
donné les résultats suivants :

1. Nusberger , 11,55 (moyenne par-
ticulière , 16,67 ; 2. Rosselet, 11,97'
(m. part., 13,64) ; 3. Roby Guyot ,
10,15 (m. part., 11,36) ; 4. Maspla ,
6,37 (m. part., 7,24) .

Record série , Nusberger, 73.

( BILLARD J

C F O O T B A L L  J

Af in  de renforcer son équipe qui ve-
nait d' accéder à la L igue nationale A, le
F.-C. Bienne avait réussi 'à engager le
Tchèque Hanke qui évoluait jusqu 'alors
au club espagnol de Barcelone. Or, nous
apprenons que celui-ci quittera son nou-
veau club au début du mois de mars ,
pour se consacrer exclusivement à ses
af fa i res  commerciales. En e f f e t ,  ayant
réussi à obtenir une situation très in-
téressante à Paris, il a préféré  renon-
cer au football.

Le F.-C. Bienne regrette vivement
son départ , mais n'a pas tenté de s 'y

opposer . Il pourra de ce fa i t  utiliser les
services de l'Allemand Dascher , en dé-
lai d' attente jusqu 'à f in  janvier , et qui
jouait précédemment avec le club al-
lemand de Fribourg-en-Brisgau.

Rappelons que Bienne disputera di-
manche un ultime galop d' entraînement
contre le Lausanne-Sports avant de dé-
buter en championnat contre Urania.

Le Tchèque Georges
Hanke ne jouera plus

au F. C. Bienne
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• bras ''bre — 2 vitesses î j Ag.nt générai NECCHI
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par le bain de soleil journalier avec le
Soleil Solis. Les puissants rayons ultraviolets
fortifient l'organisme et apportent une joie
de vivre nouvelle.
Soleil Solis, ultraviolet et infrarouge, la
lampe de quartz au rendement supérieur
dans la qualité Solis bien connue.

seulement fr. 158.-
grand modèle fr. 296.—

Dans les magasins d'électricité
et chez les bandag istes 

Mouvements 8 3um
Fabrique conventionnelle offre mou-

vements 8V« '" ETA 2335, 17 rubis , bar-
rage, avec ou sans cadran.

On cherche aussi preneurs réguliers
pour montres ou mouvements 3 s/« '" à
10 lh '"ancre 17 rubis , bonne qualité
barrage.

Prière d'écrire sous chiffre P 10127 N
à Publicitas, La Chaux-de-Fonds.

Ecole-Club MIGROS
La Chaux-de-Fonds

83, rue de la Serre
Tél. 2.0754

Auto-Ecole
préparation à l'examen
pour l'obtention du

Permis de conduire
Cours théorique et prati -
que comprenant des le-
çons collectives et indi-
viduelles. En plus nous
offrons aux participants
de nos cours des confé-
rences sur les problèmes
de l'automobile, de la
circulation et du savoir-
vivre de l'automobiliste.
Cours d'introduction ou
de perfectionnement
Fr. 45.—
Théorie: 1 leçon de 2 h.
Pratique : 4 leçons de 2
h. (3 élèves)
Cours complet: Fr. 125.—
Théorie : 2 leçons de 2 h.
Pratique: 10 leçons de
2 h. (3 élèves).
Un examen préliminaire
individuel théorique et
pratique.
Voiture et assurances
compris.

LITS
Lits turcs, commodes,

tables, buffet de cuisine
pour chalet, réchaud à
pétrole 2 chaises tessi-
noises, . chaises Ls-Ph.,
table radio, réchaud à
pétrole , régulateur , etc.,
etc., à vendre bas prix ,
manque de place, ainsi
que 2 duvets neufs 120X
150, à 39 fr., au Magasin
I. Neuenschwander, rue
du Collège 8.

A vendre une machine
à coudre

ELNA
en parfait état.

Adresser offres écrites
sous chiffre A B 2188, au
bureau de L'Impartial.

Et B Four vos installa tions de cafés restaurants
¦B3IBS?p adressez-vous au spécialiste
ï i Actuellement , des prix sans précédents

Rue de Zaehringen 102
Livraison rapide Grand-Rue 12, 13, 14 FRIBOURG
Franco domicile Tél. (037) 2.33.59

Voyage gratuit ù Fribonrg
pour la visite de notre exposition - Tel . (039) 2.5S 65

Baux à loyer - Imprimerie Courvoisier S. A.

Vente et démonstration des articles <SOLIS >

C. RE ICHENBACH
Magasin spécialisé

Avenue Léopold-Robert 70 - Tél. 236 21
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EN M Ê M E  TEMPS QUE LA SANTÉ fsuitej

Le plan d'acier.

L'obésité ne provient pas toujours de
ce qu 'on mange trop. Il y a des obèses
qui s'alimentent même insuffisamment.
C'est que , chez eux , « tout va en graisse
et en eau », comme on dit , ensuite d'une
carence organique. St-Thomas d'Aquin ,
par exemple , n 'était pas nourri autre-
ment que ses camarades de collège qui
le ridiculisaient pour son obésité et
l' appelaient « le boeuf muet ».

Qui a tendance à l'obésité ne doit
cependant pas manger n 'importe quoi
et trop fréquemment. Pas de petits re-
pas intermédiaires. Pas de gourman-
dises. Peu (ou pas) de sel , sucre et
graisses. (En fait de corps gras , du
beurr e frais et de l'huile d'olive pressée
à froid , en quantité minime.)

L'obèse astreint au régime strict doit
éviter la viande durant les trois pre-
miers mois de cure. « Le besoin de l'or-
ganisme en protides est assuré par le
lait et les végétaux (feuilles vertes , cé-
réales , noix). Lait écrémé, petit-lait ,
yaourt , fromage blanc (séré maigre). »
A partir du second mois de cure , un
oeuf cru est permis, une ou deux fois
par semaine. Après le troisième mois ,
des petits plats de viande pourront être
autorisés (sans sel, ni graisse) une ou
deux fois par semaine.

Les fruits et les légumes ont l'heu-
reuse propriété de rassasier sans faire
engraisser . D'où l'importante règle de
Ragnar Bergs : « Manger 6 ou 7 fois
autant de légumes , pommes de terre et
fruits que tous les autres aliments
réunis (lait mis à part) . »

Restent interdits , ici aussi , les exci-
tants tels que café , thé , alcools , tabacs .
Les épices trop icales sont à remplacer
par des herbes aromatiques.

Traitement auxiliaire.

Comme le souligne le manuel Bircher-
Benner (« Pour le régime de santé et de
sveltesse », éd. V. Attinger) si le régime
diététique, le choix des aliments sont
d'importance-primordiale en cas d'obé-
sité, l'attention doit se porter aussi sur
d'autres facteurs : exercices physiques,
respiration , air oxygéné , lumière , soleil ,
sommeil suffisant , détente , état d' esprit.
Le manuel illustre toute une série
d'exercices physiques et insiste sur la
« réanimation de la peau » par le bros-
sage à sec, les ablutions partielles ou
complètes , l'hydrothérapie en général.
Il recommande aussi le sport , notam-
ment la marche. On se souviendra , du

reste, qu 'un spécialiste soignait avec
succès les varices en prescrivant deux
heures par jour de marche à petits pas
rapides en pleine campagne , et le mas-
sage des muscles entre les nodosités.

Sans attendre que le mal se soit ins-
tallé , il faudrait contrôler régulièrement
son poids , l'état de son coeur et de sa
santé en général , surtout à partir de la
quarantaine. On trouvera , dans le ma-
nuel , des tableaux du poids idéal, sui-
vant la taille , l'âge , le sexe. Dès qu'une
disproportion s'accentue , il faut con-
sulter le médecin. Cela est si important
que certaines sociétés d'assurances
offrent , à leurs assurés , une visite mé-
dicale gratuite tous les deux ans. On
pourra s'éviter ainsi d'avoir à vaincre
l'obésité et ses séquelles en passant par
« une rude école », où le médecin ne
peut être qu 'un guide et « où seule une
bien difficile discip line personnelle in-
térieure peut aider » comme le dit une
malade qui dut s'astreindre au « plan
d'acier ».

Son exemple.

Dans ce cas, mentionné par le manuel ,
la malade avait augmenté de 16 kilos
en 6 ans, « après une vie de surmenage ,
de travail intensif , d'alimentation com-
plètement erronée (presque exclusive-
ment carnée , avec beaucoup d'exci-
tants , café, thé fort , etc.). Ses jambes
étaient enflées , ses reins fonctionnaient
mal. Elle était tout à fait épuisée. »

Il fallait la soumettre au plan d'a-
cier. Lit pendant une semaine pour
guérir sa fatigue. Régime cru , absolu-
ment sans sel , pour déshydrater les
tissus et soulager les reins. Traitement
accessoire approprié. Au bout de cinq
semaines, le poids avait diminué de
11 kg. et après trois mois, d'un régime
cru très sévère, sans la moindre inter-
ruption , sans veilles, ni visites, le poids
était redevenu normal. Les règles
avaient repris ; elle n'avait plus de
fringales maladives. L'enflure des jam-
bes et la fatigue avaient disparu.

.. _ Mais, l'année suivante encore, la ma-
lade dut observer les plus grandes pré-
cautions quant à son alimentation et
à son travail. Son régime comporta des
jours de fruits. Elle passait ses di-
manches au lit. Les petites rechutes
étaient immédiatement combattues par
une semaine de cure sévère comme
au début.

Elle a aujourd'hui recouvré, avec la
santé , son corps svelte , sa puissance
de travail. Et son exemple a servi à
bien des gens qui ont retrouvé , comme
elle, leur équilibre.

On trouvera , dans l'opuscul e en
question , des indications détaillées
quant aux cures successives : du plan
d'acier au plan permanent. Avec des
suggestions de menus et les recettes
correspondantes.

N'oublions pas , cependant , que pour
l'obèse qui est un malade , ou pour
qui a tendance à le devenir , le climat
moral , l'atmosp hère sereine du repas
est aussi importante que le repas lui-
même.

PIRANÊSE.

Comment retrouver la sveltesse

A DOS casseroles...

— C'est de nouveau la fin du mois —
disait la jeune épouse , en descendant
l'escalier. — Que faire à manger ?
Qu'est-ce qui serait assez bon marché ?»
Maintenant, c'est le début du mois. Ne
serait-il pas plus sage de se restreindre
quand la bourse n 'est pas encore plate ?
Pour avoir moins à calculer après ? Les
mets les plus simples sont meilleurs
quand on n'y est pas réduit par néces-
sité.

Crudités. — Céleri-rave râpé, as-
saisonné d'oignon fin , herbettes,
huile et arôme (indiqué pour
les rhumatisants).

Panade (le potage préféré du Dr
Cornaro). — Utiliser des restes
de pain rôtis au four , puis râ-
pés. Mouiller de consommé de
légumes préparé avec les par-
ties coriaces de divers légumes
bien nettoyés et coupés en pe-
tits cubes, puis étuvés.

Côtelettes de mouton.
Raves et pommes de terre.
Oranges.

Pour le plat de résistance. — Les ra-
ves détaillées en fins bâtonnets seront
étuvées dans l'huile (une cuillerée d'hui-
le pour trois grosse raves) , laurier , trois
baies de genièvre, sel marin. A mi-
cuisson, ajouter les pommes de terre
en quartiers ; mouiller de bouillon. Fai-
re griller d'autre part les côtelettes, et
les ajouter aux raves. Vers la fin de la
cuisson enrichir d'une tasse de crème
prélevée sur le lait cuit. Corser d'un
cube d'aromate si le plat n 'est pas déjà
suffisamment assaisonné.

Crudités. — Sur pain croustillant
ou pain de mie beurré, disposer
un reste de salade verte com-
plété de coeur de fenouil très
finement détaillé. Arroser de
jus de citron (prévient les in-
fections).

Potage velours (aux épinards ha-
chés, semoule de blé complet et
lait.

Endives braisées garnies de pe-
tites tranches de veau , ou
d'oeufs en rouelles.

Salade de fruits.
Café de malt au lait (Le lait est

l'aliment nourrissant qui coûte
encore le moins.)

...cordons bleus

£eé Muté de £a têteL'hygiène pratique

Tout le monde n'est pas d'accord sur
les soins à donner au cuir chevelu ;
certains ne se lavent jamais la tête ;
d'autres se la lavent trop souvent. Les
deux systèmes ont leurs inconvénients.
Les premiers s'exposent à attraper une
maladie de peau ; ils risquent en tout
cas et plus sûrement encore , de perdre
leurs cheveux. Les seconds supportent ,
par contre , un inconvénient d'un autre
ordre : celui de rendre leur chevelure
sèche et raide. Il est moindre , cepen-
dant , s'il s'agit de gens très blonds.

Il est assez difficile de fixer une règle
car le tout dépend du genre de vie de
l'intéressé. Une personne qui vit dans
un milieu propre peut limiter ses lava-
ges à un par mois ; celui , par contre ,
qui se livre à de rudes travaux malpro-
pres et malsains devrait se laver la
tète toutes les semaines. C'est une
affaire de jugement personnel.

Comment doit s'effectuer ce lavage ?
Occupons-nous d'abord des coquet-

tes. Celles-ci , qui ont le désir légitime
de rendre leurs cheveux souples et lui-
sants, peuvent se servir de jaunes
d'œufs battus et mélangés à de l'eau de
p luie. Un coiffeur parisien à la mode
conseillait de concasser 100 gr. d'écorce
de bois de Panama qu'on fait macérer
pendant 4 jours , dans 400 gr. d'alcool
à 70 degrés. Quand la macération est
achevéee, on filtre le liquide et on y
ajoute , pour le parfumer , un gramme
d'essence de bergamote. Lorsque le mo-
ment de s'en servir est venu , on en
verse 100 gr. dans un litre d' eau tiède ,
ce qui donne un liquide laiteux qui pos-
sède toutes les qualités requises pour
le dégraissage de la tête.

Mais il faut penser aussi au commun
des mortels qui fait usage de procédés
p lus sommaires. A ceux-là , on doit con-
seiller le vul gaire savon blanc de Mar-
seille , mais de bonne qualité éprouvée
et qui n'irrite pas la peau. Le savonnage
terminé , rincer minutieusement afin
qu 'il ne reste dans les cheveux aucune
particule de mousse.

Les pellicules font la désolation de
nombre de personnes , car elles ne
cèdent pas au lavage de la tête. Un
excellent moyen de les faire disparaître
consiste à mélanger de la vaseline pure
avec le même poids de fleur de soufre.
Tous les soirs , avant de se coucher , on
frictionne légèrement le cuir chevelu en

se servant d'un petit tampon d'ouate
imbibé d'eau de Cologne.

Quant à la chute des cheveux , on
peut la combattre par l'un des moyens
ci-après : la lotion de pétrole, mais ce
procédé répugne à beaucoup, ou la fric-
tion périodique avec une forte iufusion
de sauge à laquelle on ajoutera un peu
d'alcool pour l'empêcher de s'aigrir.

Ou encore le procédé qui consiste
après un bon lavage des cheveux, lors-
qu'ils sont presque secs, à masser éner-
giquement le cuir chevelu avec du gros
sel marin. On ressentira des picote-
ments mais le résultat , après quelques
applications , est merveilleux.

Enfin la méthode suivante : faire
bouillir pendant un quart d'heure 150
grammes de racines d'orties séchées
dans un demi-litre d'eau et un quart de
litre de vinaigre. Filtrer et masser le
cuir chevelu.

Le bavarda ge prolonge la vie !
Les travaux ménagers prolongent

la duré e de la vie. Telle est la con-
clusion du professeur Harold Distel ,
psycholog ue du travail à l'Univer-
sité d'India na ( USA) .

La longévité moy enne des fem-
mes est supérieure à celle des hom-
mes. En voici les raisons, explique
le professeur :

— Elles répartissent mieux leur
temp s entre les occupations séden-
taires et les activités physiques ;

— Elles interrompent souvent leur
travail par « un instant de bavarda-
ge ». Le bavardage , et en particu-
lier le commérage, est indispensa-
ble à l'équilibre mental : il stimule
et élargit l'univers intellectuel.

L'institut de psychologie du tra-
vail d'Indiana a comparé la longé-
vité de 100 femmes au foyer  et de
100 femmes employant une auxiliai-
re ménagère : dans le prem ier grou-
pe , 96 ont dépassé l'âge de 80 ans,
contre 23 dans le second groupe.

De plus, déclare le professeur Dis-
tel, les femmes extériorisent davan-
tage leurs colères. Chez les hommes,
plus discrets , les contrariétés « res-
tent sur l'estomac » et diminuent la
résistance vitale.

¦ Avez-vous des galons dorés ou argen-
tés qui soient ternis ? Vous pouvez
leur redonner leur brillant avec une
petite brosse ou un tampon humecté
d'alcool tiédi au bain-marie (Bou-
teille plongée quelques instants dans
un récipient d'eau chaude.) En cas
de résultat insuffisant, frottez avec
un mélange, par parties égales, d'al-
cool , d'éther et d'ammoniaque.
¦ Si vos verres sont ternis, frottez-les,

après trempage en eau tiède, avec
des feuilles de laitue ou de scarole,
comme s'il s'agissait d'un chiffon .
Rincez et essuyez au torchon de fil
sec.
¦ Pour écailler le poisson facilement,

plongez-le dans l'eau bouillante un
instant.

Ole 4mé cotuelU

...de se p arer!
L ' A R T  E T  L A  M A N I È R E . . .

La proportion des bijoux n'a
rien à voir avec la taille de
celles qui les portent. Certaines
petites femmes ont parfois be-
soin de grands bijoux comme
il est de grandes femmes qui
en supportent de petits, c'est
affaire de caractère, d'allure, de
manière d'être, de s'habiller ou
de vivre. Il est des cous qu'un
collier raccourcit en guillotine,
des poignets sur lesquels les
bracelets font figure de menot-
tes et des mains sur lesquelles
les bagues sont de fâcheux
accidents.

Il est indispensable pour cha-
que femme de connaître la
qualité, le genre et la propor-
tion exacte du bijou qui lui
convient.

S'il est fastidieux pour une
femme de porter des bijoux
identiques à mille autres, il est
plus ennuyeux encore de lui
voir mettre les mêmes sans
cesse.

Il en est qui , de leur- mariage
à leur mort, matin et soir et en
toute saison, ont la même ba-
gue rivée au doigt, le même
collier comme cadenassé à leur
cou. Grâce ! Ce serait si simple
de les laisser de temps à autre
dormir dans leurs écrins ou de
les porter l'un sans l'autre.

Beaucoup de bijoux gagne-
raient à être vus seuls, sem-
blables en cela à tout bel objet
qui a besoin d'isolement pour
prendre toute sa valeur.

Des bagues côte à côte s'en-
tretuent presque toujours et de
plus elles nuisent à la main.
Si l'on porte un clips à l'en-
colure, il serait si agréable de
ne pas voir un collier se pro-
mener inutilement par-dessus.

Un bracelet énorme accom-
pagnant une bague minuscule
est généralement d'un effet
ridicule.

La couleur est d'une impor-
tance capitale pour les bijoux
par rapport à eux-mêmes et
par rapport aux robes.

Si l'on adopte le saphir, il est
préférable de ne pas aimer pas-
sionnément les robes vertes. Ne
pas croire non plus que les
émeraudes et les robes bleu roi
vous soient également seyantes.

Le train , le sport, la voiture
et, d'une manière générale , le
début de la journée , ne suppor-
tent pas le bijou de grand prix
ou en ayant l'apparence. Ils
n'acceptent que l'or, les fantai-
sies simples, en un mot les bi-
joux qui n 'ont pas l'air d'en
être.

Pour être élégante , il est tou-
jours préférable de s'en tenir
à moins qu'à trop.

Vx^z-uaudêtit
à la mode?

m Vous vous coifferez d'une cloche
sport en jersey piqué.
¦ Vous vous réchaufferez d'une immen-

se écharpe, soit en lainage, soit en
fourrure. Ces écharpes monumentales,
qui réchauffent manteaux et tailleurs,
se nouent dans le dos.

Q/our troua, (̂ / nf £àdame é>,..

Robe de gala en satin , modèle exclusif de Centinaro.

Vu à Rome



I D EL'INTELLIGENCE
SERVICE

FEUILLETON DE < L'IMPARTIAL > 28

ES S T E P H A N E  C O R B I E R E

(Ces tCMxU

n avait fouillé consciencieusement les baga-
ges, le linge dont elle avait rempli les tiroirs
d'une commode, les vêtements dans la pende-
rie, les chaussures, les chapeaux, son nécessai-
re, même son sac à main. Il n'avait rien trouvé
de suspect.

Rien de suspect non plus dans les allées et
venues de la jeune Hongroise. Elle sortait le
matin entre huit et neuf heures, rapportait
des musées des catalogues annotés, des tickets
de cars d'excursion, qu 'elle collectionnait sans
doute pour les montrer à ses amies quand elle
serait de retour dans son pays. Elle rentrait le
soir, vers dix heures, sauf quand elle allait à
un spectacle.

— Il n'y a vraiment rien à dire contre elle,
absolument rien. Elle n'a que la manie du pa-
rapluie...

— La manie du parapluie ?
— Oh ! elle n'est pas la seule. J'ai vu bien

d'honorables gens qui l'avaient. Elle ne sort
pas sans son parapluie, même quand la journée
s'annonce belle, comme hier et aujourd'hui.
Elle ne l'a jamais oublié. Quand j' aurai exami-
né ce parapluie, je lui délivrerai une carte
blanche.

Tout en parlant , il rapprocha une chaise du
mur et monta sur le siège.

— Voudriez-vous éteindre ? demanda-t-il de
sa voix sourde. Je sais qu 'elle n'est pas là, mais
il faut se méfier par principe.

Il était neuf heures du soir. Gérald était venu
dans l'après-midi prendre possession de sa
chambre , mais il n'avait pu être rejoint plus
tôt par George . La lumière éteinte, par la fe-
nêtre il venait de la rue assez de lumière pour
qu 'il se rendit compte de ce que faisait le valet
de chambre.

George écartait avec précaution un coin du
papier collé au mur.

— Venez voir, dit-il en descendant de la
chaise.

Dans la partie de la cloison mise à nu , Gé-
rald aperçut un trou du diamètre d'un crayon.
Il y colla un œil et vit dans l'autre pièce, égale-
ment éclairée par les reflets de la rue , le vague
contour d'une table et au fond, le lit. Il des-
cendit.

— Dans le tiroir de la table de nuit, expliqua
George, vous trouverez des pains à cacheter. Il
vaut mieux, même si on est pressé, ne pas né-
gliger de recoller le papier. Si on l'oubliait et si
par hasard le gérant venait dans la chambre,
tout serait à recommencer. Ce n'est pas com-
mode de trouer une cloison. Il faut aussi faire
attention de ne pas casser ni salir le papier.
Depuis un mois que le trou est percé, personne
ne s'en douterait. De l'autre côté, il passe à
ras au-dessus de la glace du lavabo. La de-
moiselle rentrera ce soir à son heure habi-
tuelle. Elle n 'a pas pris à la caisse de billet à
tarif réduit pour un cinéma ou un théâtre.

XX. — LE PARAPLUIE ET LE ROMAN

Après le départ de George , Gérald ne rallu-
ma pas l'électricité. La besogne de policier qu 'il
accomplissait l'écœurait. Les dernières paroles
de lord Hayvard , la promesse de danger qu 'elles
contenaient n'atténuaient pas ce dégoût. Il ne
parvenait même pas à se persuader de la pro-
preté de sa mission, vis-à-vis de son pays.
Pourtant, il s'agissait de surveiller une femme
soupçonnée de complicité avec des meurtriers
et des voleurs de plans secrets !

Il resta assis sur la chaise , contre le mur,
plongé dans ses pensées.

Le bruit d'une porte qu 'on refermait le tira
de son apathie. Il monta avec précaution sur la
chaise, écarta le papier que le valet de chambre

avait recollé. La voisine avait allumé une am-
poule au plafond. Gérald aperçut alors les
meubles : la table au milieu de la chambre, une
petite table de chevet supportant une lampe
électrique auprès de laquelle était posé un livre,
un roman français vraisemblablement puis-
qu'il était broché et non relié , le lit bas, en-
castré dans une alcôve, un fauteuil près du
lit.

Gérald avait fait vite. Il était déj à sur sa
chaise, alors que la voisine achevait de tourner
la clef dans la serrure. Elle arriva dans son
champ de vision , presque de dos.

Elle déposa sur la table, auprès d'un vase qui
contenait trois roses, son sac à main et son
parapluie court . Elle portait un tailleur bleu
marine. Ses cheveux blonds, abondants, bou-
claient sur la nuque.

Disparaissant un instant, elle revint en jupe
et corsage , qui lui donnaient une silhouette de
jeune fille . Elle se tourna vers le trou et appa-
rut en pleine lumière.

Octavia ! Gérald crut que rien ne l'empêche-
rait de hurler le nom , comme il l'avait hurlé
sur la terrasse du « Négria ». Il se mit le poing
sur la bouche et s'écrasa les lèvres contre les
dents.

Il la reconnaissait, en dépit de la nouvelle
teinte de ses cheveux , de l'usage discret des
fards. Elle avait eu le courage de se décolorer
les cils et les sourcils et n'était point parvenue
à s'enlaidir.

(A suivre)

Dimanche 9 février, à 17 heures
i

AU GRAND TEMPLE

Représentation du

MYSTÈRE d'ABRAHAM
de Fernand Chavannes

drame biblique en 5 parties
par le CLUB DES JEUNES DE L'ABEILLE

Invitation à tous , adultes et enfants — Entrée gratuite

Collecte à la sortie

Café des Chasseurs
Samedi 8 février , à 16 heures

Match aux cartes
Inscription : Fr. 6.—
Se recommande : le tenancier

Tél. 2 41 60

On cherche pour tout de suite

bon lapideur
sur boîtes acier. Place stable.
S'adresser à M. Chs Vuilleumier, Indus-
trie 8, St-Imier, tél. (039) 412 28.

PRESSANT
Ouvrier

polisseur
sur métal serait engagé .
— Paire offres écrites
sous chiffre A A 2284, au
bureau de L'Impartial.

Horloger
Quaillié

cherche achevages avec
mise en marche à domi-
cile (500 pièces par se-
maine). Faire offres sous
chiffre L. M. 2227 au bu-
reau de L'Impartial.

Samedi à 00 h. 01 ilk
••/
¦
•V/V/V entra en vigueur la réduction de droits 11»»!»
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Kirsch pur
le litre fr. 14.—
Prune
le litre fr. 10.50
Pruneau
le litre fr. 9.70
Fine
Champagne
le litre II. 13.50
Rhum vieux
le litre fr. 7.50

Cidrerie
de Morat
Marcel HALDIMANN

Parc 51 Tél. 2.23.85-86

RESTAURANT
DES STADES

Charrière 91 Tél. 2.13.47

Tous les samedis

DANSE
Orchestre Mélodian

Jeux de quilles neuchâ-
telois automatique.
Se recommande,

Famille Marchon.

VERRES DE MONTRES
INCASSABLES

Ouvrier
connaissant si possible toutes les
parties de la fabrication est de-
mandé pour tout de suite.
Faire offres à INCA S.A.,
Jardinière 152.

Chauffeur camion léger
(éventuellement Diesel)

est demandé par maison de commerce de la
ville pour entrée à convenir. Place stable.

Faire offre , accompagnée de certificats, sous
'chiffré CL G. 2228, au bureau de L'Impartial.

Garage de la Rlviera vaudoise demande,
pour entrée tout de suite ou à convenir, un

mécanicien sur automobiles
de première force , connaissant très bien la
marque Renault.

Faire offres sous chiffre P. 443-12 V., à Pu-
blicitas, VEVEY.

Administration horlogère
de la place de Bienne
cherche

jeune coilahorateur
éventuellement pour tra-
vail de contrôle.

Faire offres manuscrites avec réfé-
rences sous chiffre C 20599 U à
Publicitas S. A., Bienne.

NOUS CHERCHONS

VENDEUSES
qualifiées

Pour nos rayons de

• M E R C E R I E

• O U V R A G E S

• V E R R E R I E

Places stables , bien rétribuées
Se présenter

Le poste de

réparateur-
magasinier

est à repourvoir dans usine à gaz ju-
rassienne avec branches installations
sanitaires et chauffages centraux. Nous
offrons un poste indépendant et bien
rétribué à INSTALLATEUR SANI-
TAIRE connaissant les appareils à gaz.
Age idéal 28-40 ans. Caisse de retraite,
logement à disposition.
Offres sous chiffre P 20068 J, à Publi-
citas, St-Imier.

Nous cherchons un

représentant
pour la vente et la distribution de bières
étrangères de premières marques mon-
diales pour La Chaux-de-Fonds et en-
virons. — Offres sous chiffre A. B.
2119, au bureau de L'Impartial.

Imprimerie des bords du Léman enga-
gerait pour son service commercial

employé ou employée
de langue maternelle française et pos-
sédant de bonnes notions d'allemand.
On demande personne qualifiée , ayant
expérience de la calculation des prix
dans l'imprimerie. Entrée à convenir.

Faire offres manuscrites avec curri-
culum vitae et copies de certificats ,
sous chiffre I. B. 2258 au bureau de
L'Impartial.

Fabrique de boites cherche pour entrée
immédiate

JEUNES
OUVRIERS
pour être formés sur tour Schaublin 102
et machine revolver.

Faire offres écrites sous chiffre
G. G. 2241 au bureau de L'Impartial.

Fabrique d'horlogerie de la place
C H E R C H E

employé (e)
de fabrication

sténo-dactylographe, connaissance des
fournitures horlogères, de la terminai-
son, du mouvement ainsi que des écots.
Place stable, semaine de 5 jours.
Faire offres sous chiffre M D 2195, au
bureau de L'Impartial.

CERCLE CATHOLIQUE If I d 1U 11 d U I U i U LES CADETS



MAGASIN
A louer petit magasin dans im-
meuble complètement rénové , en
plein centre de la ville .
Conviendrait  pour fleuriste , par-
fumeur , coiffeur , succursale de
boulangerie , etc.
Ecrire sous chiffre M. V. 2249 au
bureau de L'Impartial.

MAGASIN DE CHAUSSURES
DE LA PLACE

cherche pour début avril

vendeuses- auxiliaires
pour les samedis et autres
jours de la semaine , suivant
saison.
Jeunes filles ou jeunes dames
présentant bien sont priées
de faire offres sous chiffre
R. B. 2093, au bureau de L'Im-
partial.
Mise au courant rapide , Sa-
laire intéressant.

Employ és sont cherchés dans
Restaurant de La Chaux-de-Fonds

cuisinier ou aide-euisinier
sommelier ou sommelière

sachant les 2 services. — Ecrire sous
chiffre H. R. 2112, au bureau de
L'Impartial.

A LOUER, à Yvonand , dès le 15 mars 1958,

appartement
de 3 pièces, dans villa tranquille, confortable , bonne,
jardin. Conviendrait pour retraités. — S'adresser
à M. John Vuagniaux, « Le Jasmin », Yvonand.
Tél. (024) 51176.

Salle à manger
moderne à vendre, bas
prix, au Magasin I.
Neuenschwander, rue du
Collège 8.

En cas de décès ou déménagement
J'achète ou débarrasse logements com-
plets , caves , chambres-hautes, etc.

Téléphonez au No 2 77 75

C. C A L A M E
Chiffons - Métaux - Boucherie 18-20 H

A louer chambre
indépendante, non meu-
blée, avec chambre de
bains et chauffage cen-
tral. Tél. 2.67.78. Après
19 h. : 2.91.52.

Madame M
Walther L'EPLATTENIER-ERB

ainsi que les familles parentes et al-
liées, profondément touchées des mar-
ques de sympathie et d'affection qui
leur ont été témoignées pendant ces
jours de pénible séparation, expriment
à toutes les personnes qui les ont en-
tourées, leurs remerciements sincères
et reconnaissants. Un merci tout par-
ticulier pour les magnifiques envois de
fleurs.

L'Eternel est mon Berger.
J e n'aurai point de disette.
Il me fait  reposer dans de Derts
pâturages , il me mène le long des
eaux tranquilles, il restaure mon
âme, il me conduit dans des sen-
tiers unis pour l' amour de son
nom. Psaume 23.

Madame Jean-Claude Némitz-Moschel ;
Madame Suzanne Némitz et ses

enfants ;
Monsieur Georges Némitz ;
Mademoiselle Simone Némitz ;

Monsieur et Madame Gustave Moschel
et leurs enfants à Haguenau (France) ,

ainsi que les familles parentes et al-
liées, ont la grande douleur de faire
part du décès de

Monsieur

Jeon-cw NEMITZ
leur très cher et regretté époux , fils ,
frère, beau-frère, neveu , cousin et pa-

1 jj rent, que le Seigneur a rappelé à Lui
aujourd'hui dans sa 25e année, après
une longue maladie supportée avec foi
et courage.

Fontainemelon, le 7 février 1958.

Que ton repos soit doux comme
ton cœur fut  bon.

L'incinération, SANS SUITE, aura
lieu lundi 10 février, à 15 heures, au
crématoire de Neuchâtel.

Culte de famille à 14 h. 15.
Départ du domicile à 14 h. 30.
Le présent avis tient lieu de lettre

de faire-part.

Employée de bureau
de langue française, habile
sténo-dactylographe, discrète et
ordrée, est cherchée par im-
portante entreprise industrielle
de Bienne.
Les offres accompagnées d'un
curriculum vitae, de copies de
certificats et d'une photogra-
phie, sont à adresser sous chif-
fre C 84648 U, à Publicitas,
Bienne.

t N
On engagerait

1 metteuse
d'équilibre

habile et consciencieuse pour
travail en fabrique et éven-
tuellement à domicile.
Faire offre sous chiffre
A. P. 2061, au bureau de
L'Impartial.

v )

Poseur ue cadrans j
emnafteur I

pour travail soigné en
fabrique est demandé.

Faire offres à la Fabrique d'horlogerie
Eberhard & Co S. A.

La Chaux de Fonds

* DANSE
Dimanche 9 février

dès 14 h. 30
Orchestre Merry Boys

à CERNIER
HOTEL de la <*AIX

/Tél. (038) 7.11.43. ,

Tel 2 21 17 L.-Robert 6(

Poulets de Koudan
surchoix

Poulets de Bresse
Petits coqs du pays
Poules à bouillir
Pigeons - Canetons
Lapins du pays
Filets de perches
Filets de soles
Truites vivantes

Bondelles fumées
Crevettes fraîches

Tractent
d'occasion Farmall Su

per A, modèle 1948, i

vendre avec remorque

— Tél. (039) 2 06 13.

rapides et discrets
à toute personne

solvable

BANQUE U£ CREDIT S. A
12, RUE DU MARCHÉ

GENÈVE
Tél. (022) 25 62 65

Demandez nos

Poulets hollandais
frais, 1200 à 1500 gr.

Fr. 6.50 le kilo
Service a domicile

Profitez !
Au magasin

de Comestibles
Rue de la Serre 59
et demain samedi

sur la place du Marché

Il sera vendu :

Belles bondelles
et feras vidées

Filets de bondelles
Filets de perches
Filet s de soles
Filets de" carrelets
Filets de dorschs frais
Cabillauds
Truites vivantes
Cuisses de grenouilles
Escargots
Champignons de Paris

frais

Beaux poulets de Bresse
et hollandais frais

Beaux petits coqs du pays
¦elles poules

Seaux lapins frais du pays
Se recommande.

F. MOSER - Tél. 2 24 54
On porte a domicile

LUNETTES
von GUNTEN

OPTICIEN
TECHNICIEN

MECANICIEN
DIPLOME

Av. Léopold-Robert 21

ECOLE DE RECRUES
Souscrivez un abonnement à „ L ' I M P A R T I A L "  pendant la
période de l'école recrues

Nom et prénom „ grade 

incorporation _ 

période du au 

Prix Frs 10.— à verser à notre compte de chèques postaux IVb 325

ou domicile d' encaissement :

LAMPES AU NEON
à visser dans la douil-
le de chaque lampe
32 watts, 220 volts, 30

cm. de diamètre. Lu-
minosité équivalent
une lampe de 150
watts. Prix Fr. 50.—.

PLAFONNIERS

fTTJ*'l'*'',*^̂ t^
complets, 220 volts.
Longueurs : 60, 100 et
120 cm. Prix Fr. 28.— .

V. Grogg & Cie
Lotzwil

Tél. (063) 215 71

Table et 2 chaises de

Camping
sont demandées à ache-
ter d'occasion.
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 2214

Je cherche à acheter à

petite maison
de 4 à 5 pièces, ou éven-
tuellement à louer appar-
tement de 4 pièces poui
fin avril ou époque à con-
venir. — Faire offres sous
chiffre L M 2133, au bu-
reau de L'Impartial.

Jeune fille libérée de
l'école au printemps cher-
che place d'apprentie

vendeuse
dans librairie-papeterie.
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 2226

vous cherchez
du personnel qualifié
et fidèle ?

Faites un essai avec
une petite annonce
dans les

Emmentaler Nachrichten
rviunsingen (Berne)
Tél. (031) 68 13 55.
¦ Tirage plus de 32.000
¦ Traductions grat.
¦ 10 % pour 2 fois

Employée
de maison

de toute confiance est
demandée pour s'occuper
entièrement d'un ménage
soigné de 3 personnes.
Entrée 1er mars ou date
à convenir. Bons gages.
— Faire offres le soir à
Mme Marc Bloch , ave-
nue Léopold-Robert 114,
3e étage à droite. Tél.
2 24 06.

Ecole-Club MIGROS
La Chaux-de-Fonds

83, rue de la Serre
Tél. 2 .07.54

Cours à min
Tél. 2.55.42

Petites classes
Ambiance sympathique
Avant le cours coupe et
conseils individuels.
4 leçons de 2 % heures
par mois Fr. 15.—.

rr~\
Mécanisme
Un mécanisme fa-
briqué en Suisse
donne toutes les
garanties. La ma-
chine à coudre
Bernina, fabriquée
à Steckborn
(Thurgovie)
répond aux exigen-
ces de la clientèle
suisse. Demandez
une démonstration
de la Bernina-
Record à l'agence
officielle Bernina ,
A. Briisch, 76, av.
Léopold-Robert ,
La Chaux-de-Fonds
Tél. 2 22 54

AM 19

Jeune
fille

au courant du service
Tea-Room est demandée
(éventuellement débutan-
te) . Offres ou se présen-
ter à Confiserie Minerva.
av. Léopold-Robert 66.

Ecole-Club MIGROS
La Chaux-de-Fonds

83, rue de la Serre
Tél. 2.07.54

Anglais
Italien

Français
Espagnol
Allemand

Petites classes de 12 à
16 élèves-
plusieurs degrés
4 leçons d'une heure par
mois, Fr. 6.—
Cours accélérés de 4 à
6 élèves
plusieurs degrés
4 leçons d'une heure par
mois, fr. 12.—
Clubs de conversation.

Charpentier
CHERCHE PLACE

dans petite entreprise
pour seconder le patron.
Connaissance en démoli-
tion et menuiserie de bâ-
timent.
Offres avec indications
de salaire sous chiffre
P 2445 J à Publicitas, St-
Imier.

s" \ EPICERIE

Ĵatct;
f f TÇeJ c A ût i u ai t *.17 m

Serre 1
D.-JRichard 29

Le litre

Montagne 1.45
Numa 1.85
Pastoret 1.85
Sta-Anna 2.05
Algérie 2.30

avec escompte

et timbre cagnotte

lunes lecii
en plein centre Léopold-Robert
à remettre
dès mai 1958. Conviendraient pour
avocat , notaire , médecin , médecin-
dentiste , bureaux , etc.
S'adresser téléphone 2 33 04.

Nouvelle industrie suisse de grand
avenir cherche collaborateur actif , avec
apport de

Fr. 40.000.-
Situation offer te  : Chef du service des

Achats de matières premières pour
l'usine Suisse romande.

Formation et introduction par la
Direction. Condition et travail très in-
téressant ; activité indépendante.

Adresser offres sous chiffre
P. S. 4818 L. B. à Publicitas, Lausanne.

Retraité d'une entreprise commerciale, ayant
occupé poste de confiance (aide comptable)

cherche travail de bureau
Dispose de 15 jours par mois pouvant être
répartis en V2 journées. Eventuellement : tra-
vail à forfait. — Ecrire sous chiffre P 10109 N,
à Publicitas, La Chaux-de-Fonds.

Je cherche emploi
avec responsabilités

dans secteur agricole.
Faire offre sous chiffre G. O. 2243, au
bureau de L'Impartial.

Horloger
complet

cherche achevages avec mise en mar-
che. — Ecrire sous chiffre L. P. 2238,
au bureau de L'Impartial.

FABRIQUE DE BIJOUTERIE cherche

polisseuse
qualifiée — bon salaire — place stable. — Faire
offres à REINHOR , 10, rue de Neuchâtel, Ge-
nève. Tél. (022) 32 68 80.

Femme
dé ménage

est cherchée pour 4 heu-
res tous les matins ou
éventuellement de 11 à
17 h. S'adresser au bureau
de L'Impartial. 2204

(PRETS!
Ida 300 I 3500 fr.. •»»"«• H
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I! transportait l'équipe de football « Manchester-United »
Un avion britannique capote à Munich

qui revenait d'un match disputé à Belgrade. Plusieurs grands joueurs tués

MUNICH, 7. — United Press. — Un bimoteur des British European
Airways, ayant la célèbre équipe de football anglaise « Manchester United »
à bord , s'est écrasé jeudi après-midi dans une tempête de neige dans la
banlieue de Munich et a fait explosion. Il repartait de Munich , où il avait
fait escale, venant de Belgrade. Des témoins oculaires ont affirmé que
l'avion , s'envolant dans une terrible tempête de neige, n'a pas gagné
l'altitude nécessaire, rasa les pointes d'un groupe d'arbres au bout de
l'aéroport de Riem , arracha le toit d'une maison du faubourg de Kirch-
trubcring et s'enfonça finalement dans le sol à côté d'une entreprise de
transport. Le maison dont le toit fut arraché par l'appareil a pris feu.

Toute l'équipe
de Manchester

Parmi les passagers se trouvaient
les hommes de « Manchester United »
qui s'étaient alignes mercredi contre
P« Etoile Rouge » de Belgrade, dans
la formation suivante: Gregg; Fouks,
Byrne, Colman ; James, Edwards ;
Moran , Charlton , Taylor, Violet et
Scanlon . Les deux équipes s'étaient
séparées sur le score de 3-3, et les
52.000 spectateurs avaient follement
acclamé les Britanniques qui , selon
leur opinion , ont fait une démonstra-
tion de toute beauté. «Manchester
United» aurait dû rencontrer l'équipe
des « Wolverhampton » samedi.

Un premier rapport
Trois heures après la catastrophe,

la police de l'aéroport a été en me-
sure de donner les renseignements
suivants : l'appareil britannique
transportait trente-huit passagers
dont deux femmes et un petit bébé,
et avait un équipage de six person-
nes ,un pilote, un co-pilote, un opé-
rateur-radio, un mécanicien chef , et
deux hôtesses de l'air. Vingt corps
ont été retirés des débris et vingt
survivants transférés dans deux hô-
pitaux de la ville. II y a lieu de croire
que les quatre personnes qui n'ont
pas été retrouvées ont également
perdu la vie.

Le bimoteur «Elizabethan» a rasé
un groupe d'arbres et partiellement
détruit et incendié deux maisons
avant de s'écraser au sol ou il a ex-
plosé. Les débris de l'appareil ont été
éparpillés dans un rayon de trois
cents mètres. Plusieurs détachements
des pompiers de Munich ont été en-
gagés dans les opérations de déblaya-
ge et le maire et plusieurs membres
de la municipalité se sont rendus
sur les lieux de la catastrophe.

Les victimes
Les hôpitaux de Munich ont an-

noncé à 20 h. 30 que les membres
suivants du Manchester United se
trouvent parmi les survivants :
Gregg, Foulkes, tous deux légère-
ment blessés, Wood , Blanchflower ,
Viollet , Berry, Morgans , Charlton ,
Scanlon, Edwards et le manager
Mat Busby.

Morts identifiés : les joueurs
Colman, Byrne, Jones, Whelan et
l'entraîneur Whalley.

Le capitaine de l'appareil a été
légèrement blessé. L'un des survi-
vants, M. Frank Victor Swift, est
décédé de ses blessures après son
admission à l'hôpital.

Selon un communiqué des BEA,
l'un des pilotes, les deux hôtesses
de l'air et trois passagers se sont
tirés de l'accident sans la moindre
blessure, de même que le petit bébé ,
la fille de l'attaché militaire yougo-
slave à Londres. Sa mère se trouve
par contre dans un état critique.

Sur les dix joueurs survivants,
quatre seulement ont pu quitter jeu-
di soir les hôpitaux de Munich :
Scanlon , Jacky Blanchflower, Foul-
kes et Gregg. Les autres équipiers
sont presque tous très grièvement
blessés, de même que le manager
Matt Busby. Certains ont dû subir
des opérations compliquées et sont
toujours en danger de mort. L'iden-
tification n'a été possible que grâce
à un programme illustré du match
« Etoile rouge-Manchester United »
que l'un des joueurs accidentés
avait dans la poche de son veston.

Parmi les victimes présumées figu -
reraient les grandes vedettes Tommy
Taylor, avant-centre de l'équipe natio-
nale anglaise, et Roger Byrne, arrière
international pilier de Manchester Uni-
ted dont il était le joueur le plus ex-
périmenté, ainsi que Colman, Jones ,
Bent Whelan et Pegg.

Frank Swift , qui avait été retiré vi-
vant des débris de l'appareil, est dé-
cédé à l'hôpital après une intervention
chirurgicale rendue nécessaire par ses
graves blessures. Le secrétaire du club,
Walter Crickmer , et l'entraîneur Bert
Whalley auraient également trouvé la
mort dans la catastrophe.

Tommy Taylor avait été acheté 30,000
livres en 1953 par Manchester United
à Barnsley et il avait porté 18 fois les
couleurs de l'Angleterre. Roger Byrne,
capitaine de Manchester et arrière de

l'équipe nationale , avait débuté comme
junior au club et avait été 33 fois inter-
national depuis la saison 1953-54.

Le match de championnat Manches-
ter Uni ted - Wolverhampton Wande-
rers, prévu pour samedi , a été renvoyé.
Le reste du programme aura lieu , mais
deux minutes de silence seront obser-
vées avant chaque match et les dra-
peaux des clubs seront en berne , tan-
dis que les joueurs porteront crêpe. La
question du transport par avion des
équipes de football sera réexaminée par
la Football League anglaise lors de sa
prochaine réunion.

LE NOMBRE DES VICTIMES EST
ACTUELLEMENT DE 21 ET CELUI DES
SURVIVANTS DE 23, UN JOURNALIS-
TE FIGURANT PARMI LES PERSON-
NES PORTÉS MANQUANTES AYANT
ÉTÉ RETROUVÉ.

Avant d'être emmené
à l'hôpital

Peter Howard
raconte...

Peter Howard , reporter-photogra-
phe du « Dailly Mail» , qui se trouvait
à bord de l'«Elizabethan» de la Bri-
tish European Airways, accidenté à
Munich , a fait par téléphone à son
journal le récit suivant de l'accident:

« Il neigeait lorsque nous avons at-
terri à Munich. Nous sommes allés
nous rafraîchir puis nous sommes
remontés à bord pour continuer le
voyage. J'étais assis sur la première
rangée de sièges à l'avant de l'appa-
reil sur le côté droit . Lorsque le pilote
essaya de décoller, il semble qu 'il y
eut un peti t défaut aux moteurs. Il
s'arrêta. Puis il essaya de nouveau
de décoller. Non satisfait, il ragagna
l'aire de parking pour faire procéder
aux vérifications. C'est à la troisième
tentative de décollage que nous nous
sommes écrasés. Je pense que nous
étions au bout de la piste, à une fai-
ble distance du sol. Tout à coup, l'a-
vion parut se désintégrer. Les sièges
commencèrent à s'écrouler. Tout
semblait tomber en morceaux. Il y
avait une sensation de roulis et tou-
tes sortes de choses nous tombaient
sur la tête. On n'avait pas le temps
de réfléchir . Personne cria , person-
ne ne souffla mot. Seul un silence
de mort qui ne dura vraisemblable-
ment que quelques secondes.

« Je ne me souviens plus s'il y a
eu ou non un fracas. Tout s'arrêta
d'un seul coup. J'étais étourdi. Je
me suis traîné dans les débris puis
j' ai découvert un trou dans la car-
lingue et je suis sorti de l'avion à
quatre pattes.

f  ^
Scènes déchirantes

à Manchester
MANCHESTER , 7. — L'aéroport

de Manchester a été le théâtre
jeudi après-midi de scènes déchi-
rantes. L'appareil était attendu
vers 17 heures (heure française), et,
dès 16 h. 45, des groupes de pa-
rents et d'amis des footballeurs
s'assemblaient dans la salle d'at-
tente des arrivées. C'est à un em-
ployé de la BEA qu 'est revenue la
tâche pénible de faire connaître
aux parents la nouvelle tragique
de l'accident. Accablés de douleur ,
femmes, enfants , mères et pères ont
fondu en larmes. Ils ont été ra-
menés à leur domicile par des cars
mis à leur disposition par la BEA.

V J

» Il semble que ce sont ceux qui
se trouvaient à l'avant de l'appa-
reil qui ont eu la chance de s'en sor-
tir, et surtout ceux dont les sièges
regardaient vers l'arrière. Une par-
tie des moteurs de l'avion a été pro-
jetée en avant sur une distance de
150 mètres et a atteint une petite
maison qui a pris feu , mais le fuse-
lage n'a pas brûlé. »

Après avoir téléphoné son récit ,
Howard a été emmené à l'hôpital
pour y recevoir des soins.

Sympathie allemande
BONN, 7. — United Press — Un

porte-parole du gouvernement de
Bonn a exprimé les plus profonds
regrets du gouvernement à la nou-
velle de l'accident. Il a envoyé les
condoléances du gouvernement aux
familles des tués.

On propose d'accorder à Manchester
le titre...

...de champion d'Europe 1958
BELGRADE, 7. — United Press —

La Yougoslavie a exprimé toute sa
sympathie à la nouvelle de l'acci-
dent survenu à l'avion qui ramenait
en Angleterre l'équipe du « Manches-
ter United » qui avait joué contre
l'« Etoile rouge.» de Belgrade. Les
directeurs de l'équipe yougoslave ont
décidé de recommander au comité
d'organisation du football européen
d'accorder à l'équipe anglaise le ti-
tre honorifique de « champions d'Eu-
rope 1958 ».

Un porte-parole de la Fédération
yougoslave de football a déclaré :
« Nous sommes profondément émus
par cette tragédie subite ». La Fé-
dération a envoyé ses condoléances
à l'ambassade britannique et se fera
représenter aux cérémonies des fu-
nérailles.

Le capitaine de l'« Etoile rouge »,
Rajko Mitich , a déclaré que les
membres de l'équipe de Manchester
étaient des « copains merveilleux et
de très grands sportifs ».

« Sports », le plus grand journal
yougoslave de sport , prépare une
édition spéciale dédiée aux joueurs
tués dans l'accident.

Nouvelles de dernière heure
Le bilan officiel

de la catastrophe
de Munich

MUNICH , 7. — Reuter — D'APRES
DES CHIFFRES OFFICIELS, L'AC-
CIDENT D'AVIATION DE MUNICH
A FAIT AU TOTAL 21 TUES, DONT
11 JOUEURS ET OFFICIELS DE L'E-
QUIPE DE FOOTBALL DE « MAN-
CHESTER UNITED » ET 8 JOUR-
NALISTES. 16 DES AUTRES OCCU-
PANTS DE LA MACHINE SONT
HOSPITALISES.

Sabotage ?...
LONDRES, 7. — AFP. — Un por-

te-parole des British European Air-
ways a démenti, vendredi, que l'ac-
cident de l'avion Munich - Londres
ait été du sabotage . « Nous n'avons
aucune raison de croire à un sabo-
tage de l' appareil », a-t-il dit .

Le correspondant du «.Daily Mail»
à Munich rapportait ce matin une
déclaration de M. Anthony H. M il-
ward, directeur général des B. E. A.,
qui s'était rendu aussitôt sur les
lieux de la catastrophe. « Après
m'être rendu sur place et avoir étu-
dié les causes de l'accident , décla-
rait M.  Milward , je  considère comme
de plus en plus probable la possi-
bilité d'un sabotage, Je ne puis di-
re qu'il s'agisse certainement d' un
sabotage, mais je  ne puis l'exclure
dans l'état actuel des choses. »
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Résumé de nouvelles.

Le fa i t  d'être appelé le « Molo-
tov occidental », le «Monsieur No» ,
par 'comparaison avec « Monsieur
Niet », ne plaît guère au secrétaire
d'Etat américain J .  F. Dull es, qui
mène depuis six ans la poli tique
étrangère des U. S. A. Aussi vient-
il de publier dans l'hebomadaire
londonien « New Statesman » un
article qui constitue en fa i t  une
réponse du président Eisenhower
lui-même à la lettre ouverte du
philosophe anglais Lord Bertrand
Russel du 23 novembre dernier, où
il proposait à Eisenhower et à
Krouchtchev de se rencontrer pour
f ixer  les conditions d'une coexis-
tence paci f ique des deux plus
grandes puissances du moment. On
sait que M. « K » avait répondu
affirmativement.

Dulles - Eisenhower font  remar-
quer qu'on est bien bon de ren-
voyer les deux puissances dos à
dos, mais qu'en fai t  les USA sa-
vent — et le monde le sait aussi —
qu'ils n'imposeront jamais leurs
idées par la force , tandis que l'UR
SS croit à l'utilité de la violence.
Ils concluent en substance qu'il ne
tient qu'à l'URSS de donner des
preuves de sa volonté de paix.

Cependant , on s'ef forcerai t  actu-
ellement à Washington de repren-
dre l'initiative des opérations en ce
qui concerne la «conférence au

sommet *. L'ambassadeur améri-
cain à Moscou Thompson, actuel-
lement à Washington , vient d'avoir
une longue conférence avec le pré-
sident et son ministre des A f f a i -
res étrangères af in de préparer le
mémorandum qu'il remettra à M.
Andreï Gromyko, chef de la poli-
tique extérieure soviétique.

M . Krouchtchev, de son côté , a
répondu à une interview du quoti-
dien de Hambourg « Die Welt », la-
quelle comprenait quinze questions .
M . « K. » en traite six, reprochant
à Bonn d' avoir repoussé le plan de
« désatomisation » de l'Europe cen-
trale , dit plan Rapacky. « Ce serait
pourtant une assurance solide , l'U.
R. S. S. étant prête à assurer inter-
nationalement la neutralité ato-
mique de cette zone. » 77 conclut
en conseillant à tous les Allemands
de renoncer sans conditions aux
armes de destruction massive.

* * *
Dans son discours hebdomadai-

re, le président Bourguiba a déclaré
que la Tunisie était toujours prête
à servir de médiatrice entre la

France et les nationalistes algé-
riens en vue de discuter de la ques-
tion des militaires français prison-
niers du F. L. N . Il interprète le
rapport du représentant du C. I.
C. R. Depreux comme la preuve
qu'il n'y a pas eu de combat en
territoire tunisien. Il a posé deux
questions : « Pourquoi y a-t-il de
plus en plus de prisonniers algé-
riens exécutés ? N 'est-il pas exact
que des régions entières d'Al gérie
sont contrôlées uniquement par
le F . L. N.  ?» En outre, pour cou-
vrir la frontière algéro-tunisien-
ne, il faut une armée, des armes,
donc de l'aide étrangère. La Fran-
ce la refusant  à la Tunisie , force
est bien à Bourguiba de se rabat-
tre sur les Etats-Unis , et, cas
échéant , sur l'U. R. S. S.

Le bruit ayant couru qu'un nou-
vel ambassadeur allemand , M.  E.
G. Mohr , serait accrédité à Berne ,
un quotidien bâlois avait accusé
ce dernier d'avoir participé acti-
vement à l'anéantissement de j u i f s
hollandais. Il demandait que l'a-
grément du Conseil fédéral  soit re-
fusé. Un démenti a été publié aus-
si bien à Bonn qu'à Amsterdam,
où l'on établit que M.  Mohr , em-
ployé subalterne de l'ambassade
d'Allemagne aux Pays-Bas pen-
dant la guerre , n'a été en rien im-

* pliqué dans les persécutions juives
dans ce pays. J. M. N.

Ciel généralement couvert . Préci-
pitations. En plaine en général pluie.
Fort vent d'Ouest spécialement en
montagne. Températures probable-
ment peu changées.

Prévisions du temps

CARACAS, 7. — AFP. — Par un
décret publié au joui -^ 1 officiel , la
junte gouvernementale vénézuélien-
ne déclare « saisis conservatoirement
tous les biens meubles et immeu-
bles au nom de la personne ayant
exercé la charge de président de la
République durant comprise entre le
19 avril 1953 et le 22 janvier 1958 ».

Les biens du président
Jimenez saisis

conférence sur la protection
contre les radiations

GENEVE , 7. — L'organisation In-
ternationale de protection civile
( OIPC) , qui a son siège à Genève ,
publie un communiqué dans lequel
elle relève que si les derniers pro-
grès de la science et de la technique
en matière d'énergie nucléaire ou-
vrent une ère nouvelle pour le mon-
de entier , leurs répercussions possi-
bles sur la santé des populations et
surtout l'éventualité de leur utili-
sation en cas de guerre exigent que
les mesures de protection de la po-
pulation civile soient réexaminées et
confrontées sur le plan internatio-
nal.

L'O.I.P.C. relève que dans le but
de surveiller le degré de radioactivité,
plusieurs pays déjà ont établi un sys-
tème de contrôle et d'enregistrement
régulier de la radioactivité de l'air,

de l'eau et du sol. Cependant la ra-
dioactivité n'a pas de frontière. Aussi
PO.I.P.C. lance-t-elle l'initiative de
la création d'un centre internatio-
nal d'enregistrement de la radioac-
tivité qui , comme pour la météoro-
logie, serait en mesure de réunir les
données sur le degré de radioactivité
aux différents points du monde.

La conférence abordera , en outre ,
le problème du statut juridique in-
ternational du personnel de protec-
tion civile. Dans l'état actuel des
choses ce personnel risque d'être
considéré, constate PO.I.P.C, comme
force militaire par l'ennemi et fait
prisonnier. Or, ce personnel demeure
indispensable même en cas d'occu-
pation d'un pays. Le comité interna-
tional de la Croix-Rouge prêtera son
concours en introduisant le débat sur
ce problème du statut international
du personnel de protection civile.

Une exposition d'équipement et de
matériel de protection civile sera or-
ganisée dans le cadre de cette con-
férence.

Du 12 au 16 mai

En Allemagne orientale

BERLIN, 7. — DPA. — L'organe
central du Parti socialiste-commu-
niste unifié d'Allemagne orientale,
« Neues Deutschland », parle de di-
vergences de vues au sein du Parti
sur la ligne politique à suivre. Le

Comité central, lors de sa session
du 3 au 6 février, a dû s'occuper
de « l'activité d'un groupe oppor-
tuniste dans le Parti », qui voulait
modifier la ligne politique du Parti .

Le même journal annonce la
convocation d'un congrès du Parti
communiste en juillet. Ce congrès
sera placé sous le signe du « déve-
loppement du Parti sur la base
marxiste-léniniste », et devra s'oc-
cuper de l'éducation comuniste des
masses et de la lutte idéologique
contre les doctrines bourgeoises et
contre les tendances opportunistes
et révisionnistes.

Divergences au sein
du parti communiste

ROME, 7. — AFP. — Le gouverne-
ment italien a été mis en minorité
la nuit dernière à l'issue d'un débat
sur le montant des pensions de la
Prévoyance sociale.

Un amendement visant à l'aug-
mentation de ces pensions ayant été
repoussé par 233 voix contre 215,
plusieurs députés domocrate-chré-
tiens ont quitté le Parlement. L'op-
position présenta alors un second
amendement, dû à un député com-
muniste, qui fut finalement adopté
malgré une intervention énergique
de M. Zoli.

Cette défaite gouvernementale
n'aura d'autres conséquences qu'une
charge supplémentaire de 27 mil-
liards de lires pour le Trésor , la
question de confiance n'ayant pas
été posée. Cependant, dans les mi-
lieux politiques romains l'échec du
gouvernement a été vivement res-
senti. L'adoption de l'amendement
communiste, souligne-t-on dans ces
milieux, a montré que la majorité
gouvernementale est précaire et que
M. Zoli est à la merci de la négli-
gence de certains de ses amis poli-
tiques.

Le gouvernement italien
mis en minorité

STROMBOLI, 7. — Reuter. — Le
Stromboli est entré jeudi en acti-
vité, tandis qu 'en Sicile celle de
l'Etna allait diminuant. Jeudi , des
masses de lave se sont écoulées le
long de la célèbre « route du feu »,
j usqu'à la Mer Tyrrhénienne, d'où
s'élevèrent d'énormes nuages de fu-
mée et de vapeur. Jusqu 'ici, le cra-
tère a vomi de petites pierres et des
cendres qui retombèrent dans l'île.
Selon les rapports des autorités lo-
cales, les insulaires ne courraient
aucun danger.

En Sicile, deux villages sont en
revanche toujours menacés par les
coulées de lave. Dans le cratère de
l'Etna, il se produirait cinq explo-
sions pour le moins à la minute.

Le Stromboli entre à nouveau
en activité


